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l'ARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne... 12 cts 


Caaque insertion subséquente 10 | 


CARSLEY & CIE. 


À (1 


à 4 ENTE 
Avant l'inventaire ! 


C'est la plus grande vente que nous 
ayions jamais eue. 


Toutes nos pratiques devraient acheter 
leurs marchandises sèches durant ce mois, 


ETOFFES A ROBES. 


Plusieurs caisses d'Etoffes’à Robes, dou- 
ble largeur, achetés à Montréal à environ 
la moitie du prix de la manufacture,  Spee 
cialement pour cette vente: prix de 10 124. 
15, 25. 35 et. 40 cts, prix réguliers 20, 25, 
30, 35 cts et jusqu'à $1.00 la verge. 


MANTEAUX'! MANTEAUX ! 


Grande vente de Manteaux pour Dames, 
Tout l'assortiment doit être vendu. Prix 
83.00, $5 00, 87.50 et $10.00. 

Pour nos Circulaires bruns et bleus, 
89.00 et vous avez le choix. 

Circulaires bordés en fourrure de Rus- 
sie, $5.00 et vous avez le choix. 


GRANDS AVANTAGES EN VETE- 
MENTS DE DESSOUS, 
GANTS, MITAINES ET ARTICLES 
POUR MESSIEURS. 


VENTE SPECIALE EN FLANNELLE, 


Votre choix sur 10 différents 


CIE 


- WINNIPEG 


29 pouces de largeur, 30 pièces achetées à moitié prix. 
: patrons, 26 cts la verge. 


CARSLEY & 


344 HUE MAIN - 


M. J. A. CORBEIL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française. 


M. EDOUARD GUILBAULT 


L'erblnntier = Couvreur, 


—. TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 
Ferblanterie, HUILE 
GHRANIT, it dSS 
POEËLES, Charbon, 
ne Machine, 
Ustensiles de 
Cuisine. Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posags de paratonnerres. 
La 
an + \ h . 
AVENUE TACHE, - - SaiNT-BONIFACE. 


24.2.92 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecn , 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - - + + + + + +  $500.000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - . . . 10,000 
Actif en argent - - - - - - . « . 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compaguic faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete ,on œms du feu et de la foudre, et cela au même taux. | | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela eat nécessaire, | 
M. Jos. T. Dumouchel, agent de a compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plgisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 
‘QG, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 
Nos. 375 et 877 Hue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


J0S. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyageur 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifent le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS L 


Klles fortiflent et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 
Het un remède infaillible pour lee Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessares 
Anciennes, Plaies ex Uloères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 

Gondements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 

Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 583, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 1d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 338. le Pot ou la Boîte, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder der mn qui se trouve sur chaque Pot et Boite‘ 


s'iln'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la faisifieation. 


Saint-Boniface, Manitoba, 25 Janvier 1893. 
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VARIÈTÉS 


| APPRENONS AUX ENFANTS 
A BIEN PARLER 


Notre confrère de l'Enseigne- 
ment Primaire publie un article 
qui à fort sa raison d’être et que 
nous croyons devoir reproduire. 

Comme le dit ce journal, il est 
temps que les pro- 

esseurs des écoles et des collèges 
se mettent sérieusement à l'œu- 
vre pour apprendre aux enfants 
à bien parler, car, avouons-le, 
jusqu'à présent il a été impos- 
sible de constater dans nos mai- 
sons d'éducation des réformes 
dans le langage. Le fait est qu’en 
général on ne s'occupe guère 
d'apprendre aux élèves à s’expri- 
mer en bon français. 

Le mal existe non-seulement 
dans nos écoles primaires, mais 
dans nos collèges classiques. La 
raison en est bien simple; les 
professeurs, sauf quelques excep- 
tions, ne parlent pas très correc- 
tement eux-mêmes. 

Ecoutez parler un élève qui 
vient de terminer son cours ; vous 
serez étonné des fautes qu’il com- 
met dans la conversation. 

Il ne faudrait pas cependant 
en rejeter l'’odieux sur le profes- 
seur qui, habitué, lui aussi, dès 
son bas âge à s'exprimer, plus ou 
moins bien, ne peut enseigner 
aux autres ce qu'on ne lui a pas 
enseigné. Mais le temps est arri- 
vé d'opérer une réforme efficace, 
radicale, et ce devoir incombe à 
ceux qui dirigent nos maisons 
d'éducation. 

Pour bien parler il faut savoir 
bien lire. et nous croyons qu'en 
général dans le pays nous lisons 
aussi mal qne nous parlons. Pour 
arriver à perfection, il faudrait 
que nos collèges possèdassent des 
professeurs d'élocution très com- 
pétents, et s'il est nécessaire de 
recourir à des étrangers, faisons- 
le dans l'intérêt de la jeunesse, 
dans l'intérêt surtout de ceux qui 
se destinent à l’état ecclésiastique 
et aux protessions libérales. 

S'il est disgracieux pour un 
homme de profession de mal con- 
verser, il est également pénible 
d'entendre d'un prédicateur écor- 
cher le français. 

Nos collèges ne devraient pas 
hésiter à faire un sacrifice pécu- 
niaire pour remédier à l'état de 
chose que tout le monde déplore. 

Voici ce qu'écrit l'Enseignement 
Primaire : 

Il est temps, grandement temps 
que les instituteurs, les institu- 
trices et les communautés reli- 
gieuses se mettent sérieusement 
à l'œuvre pour réformer au plus 
tôt le langage dans la province 
de Québec. 

Tout le monde se plaint des 
fautes nombreuses commises dans 
la conversation familière, mais 
peu ont le courage d'apprendre à 
bien parler. En effet, ceux qui 
parlent correctement en tout lieu 
et avec tout le monde sont exces- 
sivement rares dans les paroisses, 
très peu nombreux dans les vil- 
lages, en petit nombre dans les 
villes. 

Presque toujours l'homme de 
profession écrit en bon français, 
mais s’il s'agit de causer, il a très 
souvent recours à un jargon enri- 
chi de perles comme celles-ci : y 
en a, vas l'assire, y en a pas, téloé, 
creyez-vous ça, va ti venir, chu fati- 
qué, me cré pas, etc. Le journa- 
liste et l’instituteur ne se gênent 
pas non plus en parlant : ils font 
usage de l'iroquois sans scrupule. 

Voilà donc que la clase réputée 
instruite donne le mauvais ex- 
emple ; au lieu de servir de guide 
dans la conversation, elle modèle 
son vocabulaire sur celui des 
ignorants. 

Après cela, comment voulez- 
vous exiger des classes inférieures 
qu'elles parlent correctement, 
lorsque ceux qui sont à la tête 
de la société pratiquent le con- 
traire ? 

Le seul moyen de diminuer le 
mal, si on peut le déraciner, c’est 
de le combattre sérieusement et 
avec persévérance dans toutes les 
écoles primaires et dans les gran- 
des maisons d'éducation. Que les 
instituteurs et les institutrices, 
les religieux et les religieuses, les 
professeurs et les directeurs diri- 
gent leurs efforts de chaque jour 
vers un but commun : /a réforme 
du langage. 

Qu'ils donnent eux-mêmes le 
bon exemple à tous les instants 
du jour Lorsqu'ils parleront aux 
élèves, que ce soit en classe ou à 
la récréation, que les termes em- 


-qui dépensait son exubérante vi- 


ployés soient toujours français et 
les tournures de phrases aussi 
correctes que possible. Surveil- 
ler la convérsation des écoliers 
ui parlent presque toujours 
‘une manière horrible. 

—De l'Etendard. 


POURQUOI LE CAPITAINE 
RABIOT ETAIT AVARE 


Un singulier bonhomme que 
ce Rabiot, et qui, pendant dix- 
huit ans, intrigua fortement le ré- 
giment. Le plus honnête homme 
du monde, du reste, et soldat 
sans reproche. Mais il avait une 
vie si étrange, dans ce milieu où 
l’austérité monastique n’excite 
aucun enthousiasme. des renon- 
cements tellement inusités et in- 
compréhensibles, qu'il semblait 
un phénomène parmi cette jeu- 
nesse débordante de sère, qui 
allait au plaisir avec la même 
impétuosité qu’à la charge. On 
devinait bien un mystère dans 
cette existence. Mais lequel ? 
Personne, —à une exception près, 
—ne le connut parmi ses cama- 
rades, même parmi les plus in- 
times. 

Il vivait chez lui en reclus et 
en anachorète, évitant la moindre 
dépense, buvant de l'eau, faisant 
venir ses repas de la pension des 
sous-officiers ; et tout cela com- 
blait d'étonnement les anciens 
ui l'avaient connu tout autre 
ans les commencements de sa 
carrière. 

À cette époque, orphelin et 
ayant quelque fortune, joyeux 
convive, buveur émérite, ardent 
et toujours prêt au plaisir, il me- 
nait la vie gaillardement, comme 
il convient à un beau et solide 
garçon de vingt-quatre ans, de 
sang chaud et d'imagination vive. 

Après un voyage au pays, où 
quelque malheur sans doute l’a- 
vait frappé au cœur, il était reve- 
nu, ayant réalisé toute sa petite 
fortune, et avait commencé à 
faire mille folies, et à se signaler 
par de coûteuses excentricités 
qui eurent bientôt fondu comme 
neige sa légitime. Mais ce n'é- 
tait déjà plus ce joyeux garçon 


talité avec l'insouciante gaieté 
de la jeunesse ; il paraissait être 
plutôt un homme endolori, re- 
cherchant le bruit pour s'étour- 
dir et l’orgie pour oublier. 

Puis, un jour, après deux ans 
de cette existence, le vaguemestre 
lui remit une lettre au café; il 
la lut, pâlit tout à coup et sortit 
précipitamment en étouflant un 
sanglot. Il ne voulut confier à 
personne alors la douleur que lui 
apportait cette lettre, partit pour 
son pays et revint huit jours 
après, changé, vieilli comme si 
une maladie terrible l'avait ter- 
rassé. 

Et, depuis ce jour, il avait com- 
mencé sa vie nouvelle, sa vie de 
privations. de solitude. 

Tant qu'il resta au corps des 
anciens qui connaissaient Rabiot 
et pouvaient l’apprécier, tout alla 
bien. Chacun se montra discret 
et respecta, sans en rechercher 
l'origine, ce devoir -austère ac- 
compli avec tant de fermeté. 
Mais le régiment se rénouvela. 
Les nouveaux venus s'étonnèrent 
de cet éloignement du foyer de 
la famille et s’en montrèrent of- 
fusqués. Que pourait donc être 
cet homme qui fuyait la société 
de ses camarades et s’imposait 
volontairement une pareille qua- 
rantaine ? Comme aucun mau- 
vais bruit n'avait pu être recueil- 
li sur son passé, on en arriva à 
se convaincre que Rabiot n'agis- 
sait ainsi que màû par une avarice 
sordide, qu'il thésaurisait, qu'il 
grattait les lixrds et s'amassait 
un magot pour ses vieux jours. 

Et puis on avait appris quel- 
que chose de renversant. Le four- 
rier qui allait lui communiquer 
les ordres avait raconté qu'il le 
trouvait toujours occupé à faire 
de la tapisserie. Il y en arait des 
tas chez lui, et c’étaient tonjours 
de nouveaux canevas sur le mé- 
tier. Quelle honte, et quel ridi- 
cule jeté sur tout le corps d'ofl- 
ciers ! 

Un jour, son camarade Plin- 
chon vint le trouver : 

—Ah! ça, voyons, mon vieux 
Rabiot, lui dit-il, est-ce que cette 
existence ne vas pas finir? Tu te 
fais vieux, tu te ratatines, te voi- 
là sec comme un échalas : Potén- 
ce du diable! Je t'ai pourtant | 
connu autrefois le bout-en-train 


révolte. 
lui mirent les larmes aux yeux. 


plus que cela! Déshonoré parmi 
les miens pour avoir fait mon de- 
voir !.. 


après, j'avais juré que personne 
au monde ne saurait mon secret. 
L'opinion des autres m'est indif- 
férente au fond : mais quant à la 
tienne, mon vieil ami, c'est diffé- 
rent. 
je vois bien que tu me la donne- 
ras que quand tu auras vu clair 
dans ma vie. 


fille dont la famille était l’amie 
de toutes les heures de Ja 
mienne ; nous étions fiancés dès 
l'enfance, et je l’adorais. 
riage était fixé à l’époque où je 
passerais officier. 
mon épaulette de sous-lieutenant, 
j'allai au pays pour mettre à exé- 
cution notre dessein arrêté de- 
puis si longtemps. 
j'appris que Louise se mariait à 
un autre. 
brouillées ; on ne voulut me don- 
ner 
courte lettre sèche, 
brutalement, sans aucun motif 
spécial, que tout était rompu et 
que Louise reprenait sa fiberté. 
Tu penses si je fus étourdis du 
coup. 
plas 
comme tu sais, je fis une noce à 
tout casser pour chasser de ma 
cervelle un tas de mauvaises pen- 
sées qui s’y présentaient. 


pas long ; en une quinzaine de 
mois, 
une muscade. Ma pauvre Louise 
avait mal choisi. 
un sacripant qui la maltraita, 
mangea sa dot jusqu'au dernier 
sou, fit faillite et se tua. 
ans après, tu dois t'en souvenir, 
je reçus, au café, une lettre qui 
me foudroya. 


la mort de Louise. Le notaire 
ajoutait qu'avant de mourir, la 


aujourd'hui nous te voyons tris- 
té comme un Requiem et maigre 
comme un vendredi saint ! Tu me 
diras que tu as eu quelque ani- 
croche dans ta vie; soit, je ne te 
demande pas tes secrets. Mais, po- 
tence ! ça ne peut pas durer des 
siècles et des siècles ! Tu lâches 
tes camarades, tu fais ton trap- 
piste, là, et ça fait jaser ! si tu sa- 
vais ce qu'on potine sur ton 
compte !… 

—Eh ! mon Dieu, fit Rabiot 
tristement, il y a des plaies se- 
crêtes qu’il est inhumain de dé- 
couvrir ! Que me veut-on ? Est-ce 
que je nuis à quelqu'un ? Est-ce 
que je prends la part de soleil 
d'un de mes camarades ? 

—Non, certainement ; mais 
chez nous, tu sais, il ne fant pas 
de mystère : le tien donne lieu à 
des suppositions. Et, si je te par- 
le de cela, c'est que ça m'embête 
d'entendre ce qu'on dit de toi !… 

—Que dit-on donc ? 

—Que tout ce que tu fais, c'est 
par pure avarice ! Que tu empiles 
les écus sur les écus !. En un 
mot, veux-tu savoir le nom que 


te donnent tous ces sous-liente- 


nants qui ne te connaissent pas ? 
… Ils t’appellent le capitaine 


Harpagon !… 


Rabiot eut un sonbresaut de 
La honte et la douleur 


—Ah! fit-il, il ne manquait 


—Ecoute reprit-il un instant 


I1 me faut ton estime, et 


Ecoute donc. 


**+ 
J'ai été élevé avec une jeune 


Le ma- 
Quand j'eus 
En arrivant, 
Nos familles étaient 


aucune explication ,; une 


annonçant 


Je perdais tout, je n'avais 
personne sur terre; et, 


Quant à mon argent, ce ne fut 
il était escamoté comme 


Son mari était 
Deux 


Elle était de Mtre 
Blot, mon notaire, et m'annonçait 


jeune femme lui avait remis une 
lettre pour moi, et m'invitait à 


aller recevoir de ses mains ce 


pieux souvenir. Fou de douleur, 
je partis, Mtre Biot me remit la 
lettre. Tiens, attends, je vais te 
la chercher. 

Rabiot prit dans un petit cof- 
fret un paquet de lettres lié par 
un ruban noir et en sortit celle 
de Louise ; elle était ainsi conçue : 


“ Mon cher Henri, 

“ Je vais mourir, j'aurais bien 
voulu ne pas partir sans que tu 
ne me pardonnes, car je t'ai causé 
une grande douleur. Je t'aimais 
pourtant de toute mon âme. J'ai 
obéi à un mauvais sentiment ja- 
loux, j'ai rompu avec notre amour 
et brisé tes espérances. Je n'ai 
pas été bonne et n'ai pas su par- 
donner. Dieu m'en a cruellement 
puni ! Je meurs désespérée, ayant 


épuisé, je crois, en deux ans, toute 


la somme des douleurs humaines, 
et laissant derrière moi une pau- 


vre petite créature marquée d'a- 


vance pour le malheur. Au nom 
de notre enfance, de nos rêves, de 


mon amour, pardonne moi le mal 
de toutes nos réunions ; tu me- | que je t'ai fait et reporte sur la 
nais une vie de patachon, tu au- | chère petite créature dont Dieu 
rais desséché la mer si l’on y avait | me sépare, un peu de l'ancienne 
jeté quelques tonnes d’absinthe ; affection que tu m'avais vouée et 


—— 


| nait de vivre, je me faisais sauter 


donnerait un état honorable dans 


rien à t'expliquer, n'est-ce pas ? 


autre sentiment que celui de 
cette quasi-paternité. 
pas été trop diflicile, en vérité, 
tant le devoir était impérieux. 
Oui, j'ai fait de la tapisserie, j'en 
fais et j'en ferai encore, tant que 
je n'aurai pas atteint mon but ! 
Que reux-tu ? je ne savais rien 
faire, moi! J'ai toujours du tra- 
vail. 
m'en fournit croit avoir affaire à 
une femme; ça sauve l'épau- 
lette ; et cela se paie bien, très 
bien ; et, chaque mois, c'est tou- 
jours cinquante, soixante francs 


Harpagon ! Mais mon ami, si tu 
savais combien je suis heureux ! 


ange : on m'envoie son portrait 
tous les six mois; elle a hérité 
de sa mère sa beauté et sa bonté! 
Le magot se 
des miracles de capitalisation, de 
placements, que sais-je ? 
deux ans au plus, on va me l’a- 
mener et je jouirai 
œuvre! À quelles privations ne 
se condamnerait-on pas si l'on 
pensait qu'au bout de cette vie 
triste, il y a le baiser filial et l'ef- 
fusion du cœur d'une douce et 
cas créature comme celle- 
à ? 


pouvait parler. 
de Rabiot et, essuyant ses yeux 
en balbutiant, lui dit : 


quence put Jui fournir pour le 
moment. 


tendait quelque officier mal par- 
ler de Rabiot, il se mettait tout à 
coup dans des rages folles. 


biot ? s'écriait-il en devenant 
rouge comme une pivoine. 
est-ce qui en a à Robiot ?.. Je 
ne veux pas que l’on dise quoi 
que ce soit de Rabiot, entendez- 
vous !… 
tence ! pas devant moi! Rabiot 
est un héros! Rabiot est un 
saint !.. Ah! nom de Dieu! Ra- 
biot !.… 
toutes vos prières, soir et matin, 
vous diriez : ‘ Saint KRabiot, don- 
nez-nous le grand sentiment du 
devoir et de l'honneur, l'esprit 
du sacrifice 


anges !… 


vait dit, Me Biot Ini amena une 
jeune fille admirable, belle et ai- 


devait au vieil officier. 


[LE MANITOBA 
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Par la Cie Canadienne de Publicaticn 


Toute communication concernan 
le journal doit être adressée à 


| EDMOND TRUDEL, 
| Directeur 

1} Saint-Boniface, Man. 
| Canada. 


De même, les traits de la figure 
sont la propriété de celui auquel 
ils sont dévolns. Par suite, il 
est interdit de reproduire un fà- 
cies humain sans la permission 
de celui qui l'exhibe. 

Mais certains industriels ne 
semblent pas être de cet avis, et, 
pour eux, tout ce qui n'est pas 
défendu expressément est per- 
mis. C'est ainsi qu'un fabricant 
de biscuits s'était emparé des 
traits d'une de nos jolies actrices 
du Palais-Royal. 

Celle-ci, ennuyée de servir 
d'enscigne à des biscuits, bien 
qu'elle fût elle-même à croquer, 
a fait défense à l'industriel de 
reproduire son portrait sur les 
boites à pâtisserie. Le fabricant 
a riposté que les traits des ac- 
trices parisiennes sont tombés 
dans le domaine public. Il y 
aurait d'après lui une véritable 
expropriation pour cause de cé- 
lébrité. 

La théorie est ingénieuse. Il 
faudrait, toutefois, que les expro- 
priés fussent préalablement aver- 
tis. 

Jamais on n'a enlevé une mai- 
son à un monsieur, pour cause 
d'utilité publique, sans accom- 
plir quelques formalités. La 
constitution d'un jury d'expro- 
priation pour cause de célébrité 
me semble donc tout indiquée. 

Une assignation à comparaître 
serait envoyée an monsieur qu'il 
s'agirait d'exproprier. Au jour 
dit, l'audience s'ouvrirait avec 
quelque solennité. 

Le président — Vous vous nom- 
mez Isidore Flambochet ; vous 
avez, parait-il, atteint le degré de 
célébrité après lequel un homme 
ne s'appartient plus. 

Le défendeur—Je ne me croy- 
ais pas aussi célèbre que ça. 

Le président Vous avez peint 
un tableau ?.… 

Le défendeur—J'en ai fait, du 
moins ; mais, quand je veux les 
vendre, je suis cbligé de les si- 
gner Corot. 

Le président—Oui, mais vous 
avez mis votre nom au bas du 
dernier : Une diane au bain. Ce 
sujet, aussi neuf qu'original, a 
empoigné le public, et, du coup, 
vous avez connu les ivresses de 
la gloire. 

défendeur—En effet, j'ai eu 
quelque succès. Un marchand 
est venu m'offrir de ma toile 94 
fr. 90. 

Le président—C'est déjà gen- 
til. Et puis, il y a un marchand 
de chocolat qui brûle de graver 
vos traits sur ses tablettes ; et un 
fabricant de clysopompes élec- 
triques qui a l'intention de se 
payer votre tête... gratis... Qu'a- 
vez-vous à dire pour votre dé- 
fense ? 

Le défendeur (d'une voix som- 
bre) : 

—(ju'ils prennent ma tête, mais 
qu'ils prennent en même temps 
mes tableaux ? 

Les débats sont clos. 

Le président lit le jugement : 

“ Attendu que le cas de célé- 
brité est dûment constaté ; 

“ Que le sieur Flambochet ne 
saurait plus longtemps soustraire 
sa tête à la chromolithographie ; 

“ Exproprie le dit sieur pour 
cause de célébrité ; dit que ses 
traits sont tombés dans le do- 
maine public et les livre en pâ-. 
ture aux enlumineurs.” 


JuLEs DESMOLLIENS. 


—-———e æe- 


LES FEMMES JUGÉES PAR 
ELLES-MÊMES 


Pendent que les femmes font 
parler d'elles, elles se réunissent 
en congrès, revendiquent l'exten- 
sion de leurs privilèges et de 
leurs droits, il est peut-être bon 
| de faire connaître les jugements 
plus modestes et sans doutes plus 
sévères que les plus célèbres 
d’entre elles ont portés sur leur 
sexe : 


Contre Job autrefois le démon révolté 
Lui ravit ses enfants, ses biens el sa santé ; 
Mais pour mieux l'éprouver et déchirer son 


dont il te reste peut-être un sou- 
venir dans le fond de ton cœur.” 

—Tu penses, reprit Rabiot, 
quelles larmes me fit verser cet 
adieu touchant de ma pauvre 
adorée. (Ce fut pour moi un dé- 
sespoir atroce. Non, je t'assure, 
mon ami, si je n'avais eu devant 
moi ce berceau qui me condam- 


le caisson. Mais l'héritage de la 
morte! Mais ce malheureux petit 
être! Cette enfant, je la fis 
mienne, je pris mes dispositions 
avec le notaire, je jurai de l'éle- 
ver, de lui faire donner de l'ins- 
truction et de lui constituer au 
moins le dot réglementaire pour 
qu'elle pût épouser un brave gar- 
çon, un camarade à nous, qui lui 
lé monde. Et alors, je n'ai plus 
mon vieux. 

Oui, j'ai vécu en cénobite, je 
me suis macéré comme un trap- 
piste, j'ai étouflé en moi tout 


Et ce n'a 


La maison de Paris qui 


ui vont se réunir à la masse ! 
h bien, oui. voilà le capitaine 


Ma petite Rosette est une 


nfte, Biot a fait 
Dans 


de mon 


Plinchon était tout émm et ne 
Il se jeta au cou 


—Ah ! 


Ce fut tout ce que son élo- 


Mais quand, plus tard, il en- 


—Qui est-ce qui parle de Ra- 
Qui 


Pas devant moi, 


po- 


Si vous saviez! dans 


et la bonté des 


“*+ 
Rabiot eut sa récompense. 
Deux ans après, comme il l’a- 


mante, élevée sous la surveil- 
lance du notaire, et instruite par 
lui de tous les bienfaits qu elle 
Elle ap- 
portait une dot de plus de qna- 
rante mille francs. 

Et, au prix de dix-huit ans de 
vie monastique, Rabiot eut un 
trésor de fille qui l’adora. Ce 
n'était pas payé trop cher. 

Inutile de dire que Rosette fit 
un beau mariage. 


**# (âme, 
“ùs e PRE Savez-vous ce qu'il ft? 11 lui laissa sa 
Et voilà pourquoi le capitaine (femme 
! 


Rabiot était avare. 


MLLE DE SCUDÉRY 
ALPHONSE DE LAUNAY. 


Chronologie de l'amour : 
À quinze ans, on rêve ; 
À vingt ans, on chante ; 
À trente ans, on cause ; 
à .  , | À quarante, on professe ; 

Tout citoyen est propriétaire] A cinquante, on se recueille ; 
de sa tête, sauf dans le cas prévu] A soixante, on raconte ses 
par l’article 12 du code pénal ; | campagnes. 
car alors, pour des raisons supé-| MME DE GIRARDIN. 
rieures, pensant que la tête com-| . 
promet par trop l'individu, la loi| Une belle femme est le paradis 
s'empresse de la séparer des es yeux, l'enfur de l'âme et le 
épaules. Mais l'exception con-| Purgatoire de la bourse. 
firme la règle, comme on sait. | Mme pu CHATELET. 


D e- | 


POUR CAUSE DE CÉLÉBRITÉ | 


ee. 


ee ce tee 


Le Sanitoba. 


Mercredi, 25 Janvier 1893 


EMIGRATION 


Le département de l'immigration 
à Ottawa, comme nous l'avons dejà 
anuoncé, s'occupe avec vigueur de 
la colonisation de Mamitoba et du 
Nord-Ouest. Le nouveau ministre 

. de l'Intérieur mérite certainement 
des félicitations. 

Des ageuts ont été disséminés dans 
toutes les contrées d'où peuvent nous 
venir une classe saine, laborieuse, 
économe et morale. Les agents. 
croyons-nous, s'adresseront de pré 
férence à la classe agricole, car ce 
dont nous avons besoin ici ce sont 
de bons cultivateurs pratiques. 

Quelques artisans pourront réus- 
sir, mais cette classe trouvera un 
avenir plus assuré au fur et à me- 
sure que nous réussirons à peupler 
nos prairies fertiles. Cela a toujours 
été notre ferme croyance, que l'ave- 
nir de ce pays dépend entièrement 
de l'agriculture. Il serait inutile 
d'essayer de fonder de grandes in- 
dustries en grand nombre, elles ne 
réussiraient pas, n'ayant rien pour 
se sustenter. Eu effet, où exporter ? 
Les seuls articles que nous puissions 
songer à exporter, ce sont nos pro- 
duits naturels, nos céréales, nos bes- 
tiaux, les produits de l'industrie lai- 
tière. Or, pour développer ces res- 
sources, jl nous faut de bons culti- 
valeurs. 

Que la politique d'immigration 

adoptée réussisse et l'on constatera 
avant peu que tout le reste progres- 
sera avec cette première, cette plus 
noble de toutes les industries hu 
maines. 
Voici une paroisse commençant 
aujourd'hui, et qui, dans quelques 
années. pourra livrer au marché des 
milliers de boisseaux de froment, 
des milliers de têtes de bétail, des 
produits de laiterie par tonneaux, 
croyez-vous qu'il n'y aura pas alors 
dans celte paroisse un noyau formé 
de toutes les industries nécessaires 
aux besoins de la classe agricole ? Et 
la prospérité de la classe agricole 
augmentant, le noyau grossit et un 
centre important se forme. C'est 
de cette manière que Manitoba de- 
viendra la province la plus prospère 
de la Puissance. Mais de grâce,que 
l'on s'efforce de nous amener des 
cultivateurs. 

Le champ des egents comprend 
les villes industrielles de la Nou- 
velle-Angileterre. De là nous sont 
déjà venus des colons qui ont fondé 
plusieurs paroisses des plus floris- 
santes de l'est de Manitoba. Mais ne 
croyons pas que se soient des arti- 
sans tntr-Gjennent de là, ce sont des 
cultivateurs depuis des générations ; 
ils ont laissé le sol natal pour des 
raisons particulières : le désir d’'é- 
tablir leur nombreuse famille, de 
faire quelqu'argent pour éteindre 
une dette malheursuse grévant le 
domaine patrimonial, etc.; mais ces 
gens sont nés cullivateurs et mour- 
rout cultivateurs, quoiqu'’ils fassent. 
1ls pourront réussir à Manitoba. 

Le pays est fertile, avantageux, 
mais on y rencontrera des déboires 
en certains cas ; quel est le pays qui 
n'en a pas ? Il ne faut se le dissimn- 
ler, les dernières années n'ont pas 
été ce qu'elles auraient dû être ; 
nous avons passé par une crise. Et 
pourtant durant toute cette période, 
les découragements ont été rares, 
très-rares, et la classe agricole a pu 
passer avec honneur parmi les diff. 
cultés inhérentes à ces crises. N'est- 
ce pas qus que cela même, parle à 
l'avantage du pays ? - 

Nous nous permettrons de faire 
une suggestion aux agents. Cer- 
taines brochures, anglaises surtout. 
qui ont été semées partout autrefois 
ont fait du Manitoba un pays mira- 
culeux. A les en croire, le colon 
n'avait qu'à jeter son blé sur la prai 
rie et il croisait et rendait non pas 
50 pour un, mais 100 et plus pour 
un. Sans doute que notre sol est 
très fertile, il pousse le meilleur ble 
du monde ; c'est un fait reconnu, 
inais le petit cultivateur aurait tori 
de s'adouner exclusivement à la cul- 
ture de cette céréale. Ce qui le 
paiera le mieux, c'est l'agriculture 
mixte, C'est-à dira la culture des cé- 
réales et l'élevage du bétail. De 
celle manière il est prémuni contre 
les hasards d'un manque plus ou 
moins complet de la récolte. 11 y a 
aussi l'industrie laitière qui se déve- 
loppe chaque année, qui devient 
une source de revenns importante 
pour le cultivateur. Les pâturages 
abondent et donnent à nos beurres 
une saveur qui les fait rechercher 
sur tous les marchés où ils sont 
offerts. 

Il y a peutêtre quelque autre 
avantage important qui nous échap 
pe, mais il ÿe n a là assez pour induire 
à venir tenter non la fortune, mais 
une douce aisance, une vie paisible, 
eufin se créer,en peu de temps, pour 
celui qui a de la bonne volouté et 


de l'énergie, un avenir exempt d'in- 
quiétude, à l'abri de la crainte du 
lendemain pour lui et les siens. 

Et jour les produits de son tra- 
vail, il trouvera toujours un écoule- 
ment facile, il y en a toujours pour 
les grains, les viandes et les produits 
de laiterie, avec plus ou moins de 
rémunération, si l'on veut, mais le 
cultivateur intelligent sait tonjours 
en tirer assez pour faire honneur à 
ses affaires et vivre dans une frugale 
et salubre abondance. Pas de chô- 
mage, pas de grève à crairdre sur 
une ferme. 

Tous s'accordent à dire que la 
crise tire à sa fin et voient poindre 
l'aurore de plusieurs années d'abon- 
danse. Si cela était, comme nous 
l'espérons, heureux alors les colons 
qui arriveraient pour en profiter. 


NOTES D'OTTAWA 


21 janvier 1893. 


Les honorables MM. Bernier et 
LaRivière sont arrivés ici jeudi ma- 
tin, et out pris leurs appartements 
au No. 478, rue Sussex. 


Le Rév. Père Albert Lacombe, O. 
M.I., est ici en ce moment, occupé à 
régler plusieurs questions se ralta- 
chant aux écoles industrielles de 
Mauitoba et du Nord-Ouest. 


L'hon. sénateur Bernier a son bu- 
reau particulier à la chambre 10, 
au sénat, autrefois occupée par le 
regrelté M. Girard. 


MM. Allaire et Caron sont partis 
ce malin pour les états de la Nou- 
velle - Angleterre, où, de concert 
avec MM. Armstrong et de Carufel, 
ils devront orgauiser uu mouve- 
ment de rapatriement de nos com- 
patriotes vers Manitoba et le Nord- 
Vnuest. 


M. J.S. Ewart, notre avocat dans 
la cause des écoles, est ariivé ici 
hier matin. 


Hier, les honorables MM. Bernier 
et LaRivière sont allés présenter 
leurs hommages à Mgr l'archevèque 
d'Ottawa. Sa Grandeur conserve 
toujours un bien bon souvenir de 
ses visites au Nord-Ouest. 


L'hon. M. Daly. qui avait été vic- 
time d'un accident lors de sa der- 
nière visite au Nord - Ouest, est 
maintenant complètement rétabli. 


Les. succès oratoires remportés 
par l’hon. M. Angers, à Torouto et 
ailleurs dans Ontario le posent an 
premier rang parmi_ nos _hommes 
publiés. un 


An Conseil Privé, réuni ce matin 
pour entendre les plaidoyers à l'ap 
pui de la requête des catholiques 
manitobains, demandant que leur 
appel soit reçu et entendu par Son 
Excellence le gouvetneur général- 
en-Conseil, étaient présents: le pre. 
mier ministre, sir John Thompson, 
et les houorables MM. Boweli, Fos- 
ter, sir A. P. Caron. Ouimet, Angers, 
Patterson, Haggart, Costigan, Daly, 
Tupper et [ves. Ce dernier prési- 
dait. L'hon. M. Curran, solliciteur- 
général, et M. Sedgewick, sous-mi- 
nistre de la justice. étaient aussi 
présents. 


Le Rév. Père Lacombe et MM. 
Bernier et LaRivière occupaient des 
fauteuils en arrière des ministres 
pendant la séance du conseil. 


Par une lettre de «son honneur le 
lieutenant-gouverneur Schultz, lue 
par le président du conseil, on ap- 
prit que le gouvernement de Mani 
toba refusait de se faire représenter 
dans cette cause nouvelle, sous pré- 
texte, sans doute, que MM. Green- 
way & Cie ne veulent pas recon 
naître la juridiction de ce tribunal 
extraordinaire, 


M. Ewart a fait un excelleut plai. 
doyer en faveur de notre cause avec 
un exposé fidèle de notre situation 
et de nos droits. 


La décision du Conseil Privé ne 
sera pas rendue d'ici à quelque 
temps. La question est d'une im. 
portance telle, que le gouvernement 
voudra sans doute rendre un juge- 
ment très élaboré sur tous les points 
soulevés. Soumettra-t il la question 
à la Cour Suprème ? Tel est le point 
d'interrogation que l'on pose, et au- 
quel les un répondent aflirmative- 
ment, les auties par le silence — Si 
le gouvernement soumet la question 
à la Cour Suprème, où cela nous 
mènera-t-il? Nous ne voulons pas 
davantage scruter ces différentes h y- 
pothèses. Mais nous désirous affir- 
mer de nouveau notre détermina- 
tion de poursuivre notre appel, et la 
revendication de nos droits jusqu’au 


bout, et s’il le faut, jusqu’au pied du 
trône de Sa Majesté. 


C'est jeudi prochain, que s'ouvre 
la troisème session du septième par- 
lement. Quatre premiers ministres 
seulement, se sont succédés depuis 
l'union des provinces, de 1867 : Sir 
John A. Macdonald a été au pouvoir 
de 1867 à 1872 et de 18378 à 1891; 
l'hon. M. Alexander McKenzie l'a été 
de 1872 à 1878. Depuis la mort de 
Sir John A. Macdonald, Sir Johan J. 
C. Abbott a été premier ministre un 
peu plus d’uu an, et depuis quelques 
mois, les destinées de notre vaste 
pays sont confiées à Sir John S. D. 
Thompsou, le digne et illustre suc- 
cessesseur des hommes distinguées 
qui ont administré nos affaires pu- 
bliques depuis plus de vingt-cinq 
ans. 


Li 
LA 


Neuf nouveaux députés devront 
ètre présentés à la chambre des 
Communes, jeudi prochain. Au Sé- 
nat, six ou sept nouveaux sénateurs 
seront présentés. 


Au commencement de cette se- 
maine, a eu lieu ici le mariage de 
M J. H. Stanger, de Sainte-Anne-des- 
Chènes, Manitoba, avec Mrlle Le- 
court, fille de M. J. P. M. Lecourt, 
qui a demeuré autrefois à Winnipeg. 
M. Stanger, qui était protestant jus- 
qu’au moment de son mariage, s’est 
fait catholique, a été baptisé et a fait 
sa première communion, avant cette 
cérémonie. Les nouveaux mariés 
viennent de partir pour Montréal où 
ils seront les hôtes de l’hon. séna- 
teur Tassé, avaut de partir pour Ma- 
nitoba. 


MM. Bernier et LaRivière partent 
demain pour Montiéal pour en reve- 
nir mercredi, veille de l'ouverture 
du parlement. 


——————-— — — — 


EN FRANCE 


L'enquête dans le scandale du Pa- 
nama se poursuit. Voici ce que di- 
sent les dernières dépèches : 

Paris, le 23 janvier —M. Clémen- 
ceau, à sa prière, est mandé de nou- 
veau devant le commissaire de l’en- 
quête parlementaire pour répondre 
au témoignage de M. Stéphane. Il 
dit, qu’en dépit de ses dénégations, 
M. Stéphane a déclaré à plusieurs, 
avoir remis à M. Clémenceau la liste 
de Reinach contenant les noms des 
personnescompromises dans l'affaire 
du Panama D’après M. Clemenceau, 
Stéphane intriguait coutre Ini avec 
plusieurs de ses adversaires poli- 
tiques. 

Le sous comilé nommé pour étu- 
dier les archives des syndicats qui 
ont aidé à flotter ies emprunts du 
Panama, a fait rapport d'avoir dé- 
convert des preuves de fraudes 
énormes. Des personnes qui n'’a- 
vaient pas risqué un Centime dans 
‘entreprise out-fait des profits exhor- 
bilants dans leurs transactions avec 
la Compagnie. Ces syndicats ont 
employé des coulissiers et autres in- 
termédiaires qui avaient pour mis- 
sion de distribuer les fonds de cor- 
ruption. ° 

Æ procès des personnes que le 
magistrat enquêteur. M. Franque- 
ville, considère impliquées crimi- 
nellement dans le scandale du Pa- 
nama, commencera probablement à 
la fin de fevrier, pour durer environ 
deux semaines. Sauf Baihaut, les 
noms des défendeurs ne sont pas en- 
core connus de source certaine. 

Le rap;ort de l’autopsie du cada- 
vre du baron de Reinach, a été 
transmis le 23 au procureur-général. 
Le rapport dit qu'il n’a trouvé au- 
cune trace de poison, mais que les 
médecins ne peuvent affirmer que 
Reïnach soit mort de mort natu- 
relle. Ce résultat peu satisfaisant 
provient de l'état de décomposition 
avancée du cadavre lors de l'exhu- 
mation. 


—.——— 


Nouvelles Religieuses 


Sa Grandeur Mgr Grandin, de 
Saint-Albert, accompagné du Rév. 
Père Leduc, V.G., OMI, des RR. 
PP. Gasté et Grandin et d’un frère. 
sont arrivés hier soir au palais ar- 
chiépiscopal. Sa Grandeur et ses 
compagnons se rendent en France 
immédiatement, partant ce soir par 
le train de l’est Nous disons ail- 
leurs quelques mots concernant le 
Rév. Père Gasté. 


Mgr Laflièche, évêque des Trois- 
Rivières, accompagné de M. le cha- 
noine Bochet, curé de Sainte-Anne 
de la Pérade, est parti le 21 courant 
de New York pour Rome, où il va 
trial aux fêtes jubilaires ae Léon 


A la seconde fète de Noë:, le Sou- 
verain Pontife a reçu. daus la salle 
du Trône. au Vatican, le corps de ses 
gardes nobles, ayant à leur tête le 
pe Alteri. À cette occasion, le 

aint-Père a prononcé une parole 
qui a produit de l'emoi. Il a parlé 
du jour où sa gade d'honneur pour- 
rait accompagr.er de nouveau le 
Pape dans les rues de Rome et il a 
dit : * Ce jour viendra sans doute. 
mais quand à savoir le moment, 
c'est le secret de Dieu.” 


L'année 1897 ramènera le trei- 
zième centenaire du jour où 
l'Angleterre se convertit au ca- 
tholicisme sous le roi Ethelberi. 
Mgr l'évêque de Northampton, dans 
le diocèse duquel se trouve un sanc- 
tuaire dédié au saint roi Ethelb-it, 


LE MANITOBA. 


se propose de célébrer ce glorieux 
centenaire par l'érection d’un tem- 
ple magnifique au premier roi Ca- 
tholique de l’Angleterre. Le Saint- 
Père a adressé, à cette occasion, à 
Mgr l’évêque de Northampton une 
letire où se trouve exprimée Lespé- 
rance de voir * l'Île des Saiuts ” re- 
venir à la foi catholique. 


ee 


Si l’on en croit les dépèches, li 
Bulgarie schigmatique souge à de- 
venir catholique et à renoncer à son 
isolement ; c’est Stambouloff qui 
prendrait l'iniuative je ce retour ; 1l 
aurait commeucé une enquête au- 
près du clergé. 

On sait que les Bulgares sont les 
plus intéressants parmi les Slaves 
séparés de Rome. C'est, en effet, un 
peuple qui à été entrainé dans le 
schisme de la façon la plus incons- 
ciente. Ses apôtres, Saint-Méthode 
et Saint-Cvrille, ont reçu récemment 
é Paie les honneurs du culte pu- 

lic. 

Voici l'évènement qui vient con- 
firmer cette espérance. La Sobranié 
a voté, sur la proposition de Stam- 
bouloff, la révision de la constitation 
en ce qui concerne la religion du 
Souverain ; son héritier pourra être 
catholique. Ce point de la constitu- 
uon, empêchait le mariage du prince 
Ferdinand, car, en bon catholique, 
il ne pouvait se résiguer à promettre 
que son héritier serait schismatique. 

D'autre part, on prête à M. Tricou- 
pis un projet analogue de réunion 
de la Grèce avec Rome. et le Con- 
grès Eucharistique à Jérusalem ne 
pourra que favoriser cet heureux 
mouvement. 

Il y a là des faits providentiels 
que les aveugles seuls ne savent pas 
voir et qui peuvent avoir plus d'ac- 
tion sur les destinées de l'Europe 
qu'une grande guerre. 


Mgr Meignan, archevèque de 
Tours et Mgr Thomas, archevèque 
de Rouen, ont reçu le billet de la se- 
crétairerie d'Etat qui leur annonce 
leur promotion à la dignité cardina- 
lice dans le prochain consistoire qui 
sera tenu biertôt. Dans ce mème 
consistoire, le Pape créera également 
cardinaux : Mgr Persico, secrétaire 


de la Sacrée Congrégation de la Pro-. 


pagande ; Mgr Mocenm, substitut à 
la secrétairerie d'Etat ; Mgr di Pie- 
tro, nonce à Madrid ; Mgr Galimber- 
ti, nonce à Vienne ; Mgr Malagola, 
archevèque de Fermo ; Mgr Guari- 
no, archevèque de Messine ; Mgr 
Krementz, archevêque de Cologne ; 
Mgr Kopp, évêque de Breslau ; Mgr 
Vaszary, archevêque de Grau et pri- 
nat de Hongrie ; Mgr Sanzzy Forès, 
archevêque de Séville ; Mgr Vau- 
ghan, archevêque de Westminster ; 
et Mgr Logue, archevèque d'Armagh 
et primat d'Irlande. 


TRENTE-TROIS ANS 


CHEZ LES SAUVAGES DU N. O. 


Le R. P. Gasté, missionnaire de la 
Congrégation des Ublais de Marie 
Immaculee, dit Le Monde de Mont- 
réal, vient d'obtenir la permission 
d’aller passer quelque temps en 
France. Il y a trente-trois ans que 
le Père Gasté vit au milieu des sau- 
vages dans les glaces du nord. 

Son poste se trouve au Lac des 
Brochets. 700 milles au nord-est de 
Prince Albert, 

Depuis que le missionnaire est 
moulé chez les peaux-rouges il n’esi 
jamais rentré en pleine civilisation. 

Un citoyen de Toronto, que des 
affaires appelaient il y a quelques 
années dans le Nord-Ouest, rencon- 
tra le Père Gasté. Il était le pre- 
mier blanc g'ie le missionnaire voy- 
ait en 26 ans. 

Depuis quelques années on lui a 
donné nn compagnon. 

Deux fois l'an, la malle lui appor- 
tant quelques lettres et quelques 
journaux. 

Sou uniqne nourriture fut des an- 
nées duraut du poisson et du gibier. 
Une fois l’au, sa congrégation lui 
faisait parvenir une poche de farine. 
Pendant trente trois ans, il demeura 
parmi les Esquimaux et les Chippe- 
Wa yas. 

Le P. Gasté passera à Montiéal en 
route pour Paris On l'attend à la 
maison des Oblats en cette ville vers 
le mi février. 


-e-——— 
TOUJOURS PRATIQUE 


Le gouvernement américain vient 
d'émettre de nouveaux timbres- 
postes qui ne seront bons que pour 
l’année 1893. 

Toute la série représente la vie de 
Colomb. 

1 Centiu.— Colomb découvre une 
terre inconnue. 

2 Centins.—Débarquement de Co- 
lomb. 

3 Centins.—La ‘ Santa Maria ” en 
mr. 

4 Centins.—La flotte de Colomb : 
Santa Maria, Pinta et Nina. 

5 Ceutins. — Colomb demandant 
des secours à Isabelle. 

6 Centins—(olomb complimenté 
à Barcelone. 

10 Centins—Colomb présentant 
des Indiens. 

15 Centins. — Colomb rendant 
compte de ses découvertes. ” 

30 Centins.—Colomb à La Rabida. 

50 Centins.—Le rapp-l de Colomb. 

Les suivants vont ètre fabriques 
sous peu : 

1 Dollar.—Isabelle engageant ses 
joyaux. 

Deux Dollars.—Colomb chargé de 
chaines. 

Trois Dollars. — Colomb écrivant 
le récit de son traisième voyage. 

Quatre Dollars.—Les portraits d’I- 
sabelle et de Colomb. 

Cinq Dollars.—Profil de la tête de 
Colomb. 

Il y a aus:i es enveloppes avec 
des timbres Colombiens. 

Comme on le voit il y a là un bon 
petit profit à faire. Ce sera un 
souvenir de l’année mémorable et 
de plus ça payera. 


FEU LE REVEREND PERE ANDRE 


Nous recevons les détails suivants 
sur les derniors moments du Rév. 
Père Audre. Tous nos lecteurs li- 
ront avec intérêt comment s'est 


M. L. E. Thompson, gérant de l'Elec 


teur, de Québec, célébrera lundi ses 


noces de diamant 


La Gazette, de Montréal, ne pense 
pas que le bill de M. Stephens, pour 


éteint ce missionnaire si dévoué et | rendre le vote obligatoire. devienne 


si ami de notre pays : 

“ Le Père dout la maladie datait 
depuis six mois, a conservé sa COn- 
naissance jusqu’au dernier moment. 
Il s’est éteint sans effort et sans ago- 
nie, il priait constamment et faisait 
prier ceux qui l'assistaient. La rési- 
gnation la plus complète à la volonté 
de Dieu éclatait dans toutes ses pa- 
roles etela foi la plus vive brillait 
dans les oraisons jaculatoiras et les 
invocations à Jésus et Marie qui s'é- 
chappaient continuellement de sa 
bouche. Tout en sentant que la 
mort s’'approchait, 1l ne perdit rien 
de la lucidité d’esprit et de l’origina- 
lité de caractère qui le distinguait. 
En le voyant si calme et, je pourra's 
dire, d’une résign:tion qui ne lui 


coûtait aucun effort, on éprouvait 
comme une intime conviction que 
Il 


son âme était mûre pour le ciel 
a passé de vie à trépas dans un sou- 


pir, sans agonie et sans souffrance. 

+ Les funérailles ont été magui- 
fiques, l’église était remplie. les no- 
tables de Calgary se sont fait un de- 
voir de veuir rendre un deruier tri- 


[ Jai. 


Elle le tfouve trop sévère et 
impraticable. Ceux qui n’auratent 
pas voté pour cause de maladie se 
raient tenus de produire un affida 
vit et de payer $2 dans les 60 jours 
suivant l'élection sans quoi leurs 
noms seront rayés de la liste élerto- 
rale et ne pourraient y être remis 
qu'eu payant une amende de 825. 
Tout patron serait tenu d'accorder 
une heure à ses employés pour aller 
voter, de ne rien déduire de leur sa- 
leire et de payer une amende de $IU 
à tout émployè auquel ils auraieut 
refusé les bénéfices de cette loi. 


Une dé;êche de Québec, reçue 
par le Canadien, déclare que le con- 
seil législauf va accepter la proposi- 
tion de M. Archambault d'abolir 
l'indemnité parlementaire. 


L'Etudiant revue mensuelle dont 
M. l'abbé Baillargé est le rédacteur- 
vropriétaire, s'appellera désormais 
Le Bon Combat, et sera publié deux 
fois far mois. Nous lui souhaitons 


but d'hommage et de respect au vé- 
uérable missionnaire dont les quali- 
tés précienses avarent su gagner leur 
estime et leur affection. 

“ Le Rev. Père Lestanc, supérieur 
de la mission, dans une allocation 
bien sentie, fit d'une voix émue le 
panégyrique du défunt. Il rendit 
hommage à ses qualités intellectu- 
elles et morales, à son dévouement 
pour les pauvres et les affligés. Toute 
l'assistance comprenait la perte oc- 


succès. 


Correspondances 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 
exprimées par nos correspondants. ] 


Winnipeg 23 janv., 1893. 
M. l'Ecrivain du Manitoba, 


casionnée par la mort du Rév. Père 


André. 


“ Les anciens habitants du pays 
voyaient leurs regrets partagés par 
les nouveaux venus et les pauvres 
sauvages réunis en grand nombre 
pleuraient la perte de celui qu'ils 


regardaieut comme leur père” 
J. A MT. 


UNE FAMILLE EPLOREE 


Quand on passe sur la voie indif 


férents ou r'eurs et que tout à roup 
à la porte d'une demeure s'offre à 
nos yeux Îles signes annonçant que 
la mort vient d’entrer là, les rires 
le cœur se serre et l’on 
pense en tremblant aux siens et l’on 
se sent pris de pitié profonde pour 
ceux qui pleurent autour du cer- 
cueil, car, tous nons comprenons la 
grande douleur de ces séparations, 


cessent, 


surtout pour un père et une mère. 


Cette douleur, Monsieur et Ma- 
dame A. F. Martin en ont eu une 
part bien lourde depuis quelques 
Déjà j'ai eu le regret 
d’enregi-trer la mort de quatre de 
leurs efants, et hier soir la mesure 
de leur désolation venait de se com- 
bler, par la perte de leur fils aiué 


semaines. 


Alrhonse. 


Alyhonse était âgé de 14 ans. 10 
était un enfant 
qui donnait de belles espérances. 
Doué d’un caractère aimant, il n’y a 
pas de doute que le chagrin causé 
ses 
jeunes sœurs, anxquelles il était 
très attaché, n'ait contribué à aggra- 


mois et 9 jours. 


par la mort prématurée de 


ver sa maladie. 


Inutile de répéter à M.et Mme 
Martin que dans ce dernier malheur. 
la sympathie qu'its possédaient déjà 


s'accroît encore. si possible. 
Nos plus sincères condoléances. 


Choses et Autres 


Il est à peu près certain que Lord 
Aberdeen sera le successeur de Lord 
Stanley comme gouverneur-général 


du Canada, à Oitawa. 


Disent les dépêches d'Ottawa de 
ce matin : Le Père Lacombe est l’ob- 
jet d’attentions très flatteuses ici. 
Dimanche soir. Sir A. P. Caron dou- 
nait un dîiuer en son honneur, Sir 
John et Lady Thompson étaient au 
Le Roévérend 
l'Ouest 
daos un mois. Aujourd'hui il a nne 
entrevue avec l’honorable M. Daly 


nombre des hôtes. 
Père doit retouruer dans 


au sujet des écoles industrielles. 


Le gouvernement fédéral a décidé 
d'envoyer dans l’ouest, au mois d’a- 
vril prochain, un parti d'arpenteurs 
sous la direction du prof. King du 


département de l'Intérieur. L'objet 


de cette expédition est de tracer la 
ligne de démarcation entre la Co- 


lombie Anglaise et l'Alaska. 


Les bornes sont souvent contes- 


tées par les Etats Unis et par le Ca- 
nada. 


deux pays. 

De son 
américain enverra des experts pour 
travailler de concert avec les arpen- 
teurs canadiens. Une fois l'ouvrage 
terminé. il est probable qu’une con 
férence internationale règlera d’une 
mauière définiuive la difficulté, en 
fixant les bornes ou frontières de 
l'Alaska et de la Colombie Anglaise. 

Le traité pourvoit à ce que la fron- 
tière suive les sinuosilés de la côte. 
On croit que les deux pays en arri- 
veroni à un compromis. 


L'honorable C. H. Tupper part ce 
soir pour l'Europe à bord du Britan 
nic pour être présent à la réunion 
des arbitres de la mer de Behring le 
23 février à Paris. 1l n’est pas pro- 
bable qu'il revienne avant la fin de 
session fédérale. 


Si M. Costigan devenait lieute- 
nant-gouverneur du Nouveau-Bruns- 
wick, les trois chefs de l'exécutif 
dans les provinces maritimes se- 
raieut irlandais catholiques. 


M. Simon Thompson, un des plus 
ancieus citoyens de Lévis et père de 


Il s'agit de tirer une ligne 
qui servira de frontière entre les 


côté, le gouvernement 


Veuillez êire assez bon pour me 
permettre un mot de réplique à la 
+ Dermère Répliqne ” du 3 octobre 
deruier et pubiiée alors dans vutre 
boune et intéressante feuille." 

Je regrette vivement que cetie 
pièce littéraire, si brillaute d'à pro 
pos, de precision et de logique, ait 
attiré si tard mon attention. car je 
u’aurais pas tant tardé à vous faire 
part de mon admiration pour son 
euleur, qui persiste à signer * Sau- 
vage.” Log m'assure que cet 
homme, devenu gras et joufllu 
comme un lapin depuis qu'il habite 
les forêis du Fort Alexandre, n'est ni 
nu sauvage ni un métis, dont il n'a 
pas le bon esprit, ni le bon sens com 
muu. Sije ne me trompe pas, c'est 
un blanc, venu de la Belgique dans 
la province il y a environ huit aus, 
sans doute dans l’espoir d'améliorer 
sa posiliou comme tant d’auires. 11 se 
serait livré à l’enseignement dans 
quelqu’Ecole Indienne avant d'aller 
se fixer définitivement au Fort Alex- 
andre où il est devenu tout à coup 
l’homme de l'endroit par excellence, 
jouissant de l'estime de tous ceux 
qui out eu l'avantage d’âpprêcier ses 
belles qualités, d'abord comme insti- 
tuteur, puis comme Magistrat sous le 
gouvernement de M. Greenway, et 
aujourd'hui comme traiteur, faisant 
une puissante opposition à la Cow- 
paguie de la Baie d'Hudson en cet 
endroit, devenu célèbre par ses nom- 
breuses correspondances, auxquelles 
il n’a pas encore jugé à propos d’af 
fixer son vrai nom. Sur l'indivi.u 
seul, que ce non représente, doit 
portier loute la responsabilite des ab- 
surdités contenues dans les élucu- 
brations de ce cerveau malade ; et il 
strail injuste de supçoser que les 
métis et sauvages de la Réserve par- 
tagent ces opinions ; il font au con- 
traire que les en dégager de toute 
solidarité. Leur esprit tranquille et 
leurs bonnes dispositions nous sont 
trop Couuus pour nous permelire 
un soupçon de cette nature ; le nom 
de plume ne fera pas dupes. En dé- 
pit de toutes les assertions de n- 
tre correspondant et des injures 
qu'il lance à la face des cana- 
diens-frauçais parce que ceux-ci ont 
osé faire connaître les avaniages 
qu'offrent les belles terres de leur 
nouvel établissement, leur lettre 
collective du 16 avril deruier est là 
avec toutes ses preuves reslées jus- 
qu'ici saus réfutation autre qu'une 
uégation. Votre correspondant, M. 
le Rédacteur, dans sa dernière ré- 
plique, déclare solennellement que 
tout ce qu'il a écrit sur le Fort 
Alexandre n’est que la stricte vérité. 
Je veux bien le croire sur parole 
pour ma part, mais à la condition 
qu'il donne ses preuves à vos lec- 
teurs qui les attendent avec impa- 
uence. Or,les preuves, les voici : 
“ Avaut de connaître la clique, dit 
en substance votre aimable corres- 
pondant, j'ai écrit en faveur du 
Fort Alexandre comtme champ favo- 
rable à la colonisation ; mais depuis 
que je connais la clique, je ds que 
le Fort Alexandre n’est nullement 
propre à la colonisation.” Lequel 
prenez-vous ? chers lecteurs, choi- 
sissez Est-ce assez concluant que 
tout ce qu'il a dit n’est que la vérité 
stricte ? Mais vous n'êtes peut-être 
pas encore convaincu. M le Rédac- 
teur, veuillez avoir la patience 
d'écouter une autre preuve que vai- 
ci ; je la trouve dans la dernière ré. 
plique : ‘ Votre journal annonce 
chaque semaine, dit votre spirituel 
correspondant, qu'il arrive chaque 
jour, à Winnipeg des centaines de 
familles qui s’etablissent les unes 
dans la vallée fertile de Qu'Appslle, 
les autres dans les riches régions de 
l'ouest” l'’our dire des centaines, 
M. le Ré l'acteur, il faut au moins 
deux cents. et si la moyenne des fa- 
milles est de cinq, il est donc arrivé 
mille nouveaux co ors à Winnipeg 
chaque jour, pendaut des semaines 
etiliéres, ce que ni Le Manitoba, ni 
aucun autre journal de Winnipeg 
ou d'ailleurs n’a jamais annoncé. 
Voilà pour la véracité, sans mot 
dire, de la sincérité de votre corres- 
pondant. Que les provinces d’Assi- 
niboia, d'Aiberta, de Saskatchewan 
et de la Coiombie Britannique re- 
çoivent collectivement chaqgne jour 
uu millier d'immigrants, ceci prouve 


autant les avantages du Nord-Ouest 
canadien que la fécondité du sys- 


tème adop'é par le gouvernement 


pour travailler l'immigration. Da - 
ce fait, faudrat-il conclure que le 
bassin de la rivière Winnipeg et du” 
Fort Alexandre n'est nullement 
propre à la colonisation. parce que 
crt endroit est riche en bois et 
trouve à la distance de trente et un 
milles, en ligne droite, de la ville d@" 
Selkirk ? Libre à votre aimable cor. 
respondant de l'aflirmer, même 


après avoir, de son propre choix, — 
prouvé le coutraire 4 


Pour cette fois. M. le Réd 
laissez moi vous dire merci et eÿ 
revoir en demeurant, 

Votre humble serviteur, 


GILBERT ALLARD. 


Ge 0€ ua Due v'uoson. 


INCORPOREE EN 1670. 


VENTE DE SURPRISE ! 


Nous lui donnons ce nom parce “ 
qu'il exprime mieux l'opinion de 
ceux qui y assistent. D'après le L 
même principe nous connaissons 
des ventes qui pourraient être - 
qualifiées de “ Vente de désap- — 
pointements.” Quand vous an- 
noncez “ Vente gigantesque à - 
moitié prix,” et que l'on vienne 
pour acheter enieteets des 
articles annoncés, et que l'on s'a- 
perçoit que le tout n'est qu'an 
canard, alors il y a désappointe- « 
ments. On parle peu d'an “ 
escompte bond fide de 25 à 50 
pour gent sur les meilleures mar: “ 
chandises d'hiver, cela est si con- « 
traire à la coutume établie que. 
le public accueille la nouvelle - 
comme une agréable surprise. | 


C'est une vente-surprise que 
nous faisons. Pas de bruit ni de 
déclamation, mais des affaires. - 
Ce n’est pas une vente à 20 pour — 
cent d'escompte, (veuillez le re- 
marquer). (C'est mieux encore. 
De temps à autres nous mentions “ 
nerons quelquelques items, seu 
lement comme indices de nos 
prix, et aujourd'hui nous * 
un mot de nos +étomente A 
garçons. Nous avons un assorti: « 
ment d'habillements, 2? morceaux, : 
pour garçons, (mesure de poitrine - 
22 à 27 pouces), que nous ven 
dons ainsi :—$2.25 et $2.50 pour - 
$1.50 chaque ; $2.50 et $ 275pour- 
8190 ; $2 75 et $3.50 pour 8250; 
$3.75 et $5. 50 pour $290 Nous 
avons des habillements, (3 mor 
ceaux), mesure de 28 à 82 pouces, 
valant dans les prix réguliers di 
$4.50 à $6.50 chacun pour $8.25- 
En avez-vous besoin ? à 

Vous trouvez des avant 8. 
analogues dans chacun des dé 
partements, vous pouvez en ju 
ger par vous-même. L 


N'oubliez pas que nous sommes 
les seuls agents à Manitoba et da 
Nord-Ouest des Patrons Butter- 
ick. Chaque mois nous expé- 
dions ‘ La Fashion ” gratis à 
toute personne qui nous laisse “ 
son nom et son adresse. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


Soumissions pour permis de couper du 
bois sur les terres de la Puissance 
dans la province de Manitoba 


D'° SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées sur 
l'enveloppe ‘ Soumission pour permis de 
couper du bois, devant être ouvert le 6 Fé- 
vrier 18493,” seront reçues à ce départe- 
ment jusqu à midi, lundi, le 6 Février pro- 
chain, pour permis de couper du bors sur 
les terrains ci-dessous décrits dans la Pro- 
vince de Manitoba : 

Sec. 29, Tp. 12, R£g. 9, Est, dans la limite 
See. 29, Tp. 12, Kg. 10, et See, 11, Tp. 
13, Rg. 9. dans la limite “ B." 

Sec. 11, Tp. 12, Kg. 10, Est, dans la li- 
mite CC" 

Sec. ?9, Tp. 12, Rg 11, Est, dans la li- 
mite ‘ D.” . 


Sec. 11, Tp. !2, Rg. 11, Est, dans la li- 
mite “ E." 

Sec. 11, Tp. 11, Rg. 11, Est, dans la 1i- 
mite ‘ N." 

Sec. 29, Tp. 11, Rg. 11, Est, dans la li- 
mile + O ” 


j 
Sec. 29, Tp. 11, Rg. i0, et S% 11, Tp. 
12, Rg 9, Est, dans la limite * Q." 
Sec. 29, Tp. 13, Rg. 11, Est, adjacente à 
la limite ‘* S," 


Sec. 11, Tp. 13, Rg. 10, Est, dans la li. 


mite “TT.” 

Sec. 11, Tp. 11, Rg. 10, Est, dans la li- 
mite * LU." 

Sec. 11, Tp. 13, Rg. 11, Est, dans la li- 
mite “ V.” 

Sec. 29, Tp. 13, Rg. 9, Est, dans la limite 
« X.”° 

Sec. 29, Tp. 13, Rg. 10, Est, dans la li- 
mite * Y,” 

Sec. 29, Tp. 11, Rg 9, Est, dans la limite 
“ &.” 


Sec. 11, Ty. 11, Rg. 9, Est, dans la limite 
27. 

Aussi les limites ‘ J," ‘°Q.” et “U." 

Une soumission s“paree devra être faite 
pour chacune des limites. 

L'on pourra se procurer les règlements 
en vertu desquels les permis seront émis 
à ce département ou au bureau de l'ag-nt 
des bois de la Couronne, à Winnipeg 

Chaqne soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque acceyté d'une banque 
incorporée en faveur du deputé 11 Ministre 
de l'Intérieur, égal au montant que le suu- 
missionnaire veut payer pour le permis. 

Toute personne dont la soumission sera 
acceplee devra obt-nir un per : is dans les 
soixante jours à compter du 6 Février pro- 
chaia et payer vingt pour cent des aruits 
du bois qui doit être coupé en vertu du 
permis, autrem:nt la limite sera cancellée, 

Il ne sera fait cas des soumissions par 


télégraphe. 
JOHN R HALL, 
secretaire, 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 16 Janv. 1893 } li 25-1-93 


LE MANITOBA. 


ELECTION MUNICIPALE 


L'élection d'un préfet pour la mu 
nicipalité rurale de Ritchot, rendue 
nécessaire par le décès du regretté 


M. Joseph Lemay, a eu lieu samedi! 


entre MM. Kenny et Dufort et donné 
le résultat suivant 


Kenny. Dufort, 

Poll Saint-Norbert . 47 

Royal sssssoian en e 5 
Sainte-AgatheOuest. 12 
Sainte. AgatheEst 34 
DUO eee soso coms 14 
Hite hot 1x 

9 72 
Majorité 26 


Chronique Loc: ale. 


Il semble que la nai dimi- 
nue dans la ville. 


—Nous avons une température 
agréable depuis quelques jours. 


—,e charbon d'Estevan donne 
bonne satisfaction et se vend à 8450 
la tonne. 


—C'est jeudi, 2? février. que s'ou 
vre la session du parlement local. 
Que sera-telle ? 


— [l'est rumeur que deux de nos 
principaux marchands doivent par- 
tir de Saint-Boniface 


—11 y aura beaucoup de travail à 
Winnipeg aux premiers beaux jours. 
Quelques maisons sont déjà en voie 
de coustruection. 


—MM. Archibald & H w:1l doi. 
vent commencer de boune heure la 
construction de leur magnifique 
bloc à 7 étages. sur la rue Princi 
pale, près du bureau de poste. 


{| y a eu séance du conseil de 
ville, lundi. Les officiers suivants 
ont été engagés pour l'année 1893: 
Secrétaire-trésorier, M. L. J. Collin ; 
évaluateur, M JE. Cyr ; constable 
et inspec teur des travaux, M. Moïse 
Ménard. 


Canada et Etats Unis.—Tous les 
anciens sous officiers volontaires, 
gardes mobiles, gardes mobilisés, 
natifs des Hautes-Alpes, sont priés 
de douner leur adresse à M. Henri 
Chérias, ancien maréchal des logis, 
fourrier, Winnipeg, Man. (Canada). 


—Dans la nuit. de dimanche, le 
feu s'est déclaré dans la maison de 
M. Hautton. dans le sud de la ville de 


Saint-Boniface quartier No 1. Mal. 
gré le manque d'organisation et 


d'eau, après des efforts énergiques, 
les voisins accourns au sinistre ont 
pu s’en rendre maîtres. Les dégâts 
sont moins considérables qu'on ne 
l'aurait cru d'abord. 


—M. Edouard Guilbault vient de 
vendre son atelier el son magaain à 
son frère, M. Romuald Guilbault, 
qui s'efforcera de donner au public 
la satisfaction que la maison lui a 
donnée depuis sa fondation. M. Ed. 
Guilbault doit régler ses affaires 
avant de prendre une décision pour 
l'avenir; peutôtre reslera-t-il ici, 
eutêôtre aussi ira-t-il se fixer ail- 
us 


—[l y a eu hier une assemblée du 
conseil du. bureau d'échange de 
g'ains de Winnipeg. MM.S,. Nairn, 


A. Atkinson et A. McGaw ont eté 
nommés pour s'entendre avec Île 
gouvernement local au sujet de la 


publication de circulaires aux cnlti- 
Vateurs les prémunissant contre les 
dangers de la nielle du blé et leur 
conseillant fortement de traiter tout 
leur grain de semence au vitriol. 


Samedi après-midi, un jeune 
garçon de 7 ou 8 ans traversait la 
rue Principale, à Winnipeg, dans 
une voiture à chien, Les chars ur- 
bains à chevaux arrivaient, le chien 
voulut traverser la voie quand 
même, et le conducteur malgré tous 
ses efforts ne put mettre ses freins à 
temps, les roues de la lourde voiture 
passèrent sur l'enfant qui fut re. 
cueilli sans connaissance, On le 
transporta de suite à l'hôpital géné- 
ral où il expirait quelques heures 
pi sé l'accident. 


Chronique de la Province. 


Grande Clairibre, 

23 jan — Veuillez me pardonner 
d'avoir été si longtemps sans vous 
donner des nouvelles de notre jeune, 
mais populeuse paroisse. 

L'origine de GrandeClairière re 
moute à quatre ans seulement, F888, 
et dès maintenant, elle ne compte 
pas moins de 450 âmes. Son bilan 
de l'aunée qui vient de finir montre 
une vitalité étounante. Pas moins 
de 24 baptèmes ont été enregistrés ; 
par contre, la mortalité a été très 
petile, nous comptons 6 décès seule- 
ment, dont 5 d'enfants en bas âge. 
Décidément, on tient énergiquement 
à la vie, ici 

Vous parlerai-je de nos conquêtes, 
de ces quatre ou cinq nouvelles co 
lonies que nous avoirs fondées au 
sud et à l'ouest, où nous reversons 
déjà le trop plein d'ici, et où nous 
dirigeons le flot toujours grandis- 
sant de l'immigration franco belge. 
Ca graud mouvement ne paraît ètre 
qu'à ses débuts. Chaque année voit 
un mouvement plus grand,et d'a 
près des renseignements tirés de 
bonne source, les immigrants de 
1893 seront bien plus nombreux en- 
core que ceux des années précé- 
dentes. 


"Nous avons souffert ici du 
faible rendemeut en céréales de 
l'année écoulée, et le bas prix du 


blé à excité nos plaintes à plus juste 
titre encore. Ces deux fléaux : les 
faibles rendements et les bas prix, 
nous espérons bien ne les pas retrou- 
ver cette nouvelle année. Pour cela, 
que Dieu nous soit en aide. 
PS.—Des particuliers qui ne sont 
pas de celte paroisse, (des anglais. en 
un mot), viennent très-souvent géné. 
ralement en cachette voler le bois 
dans les forêts de nos gens ; quand 
On les voit on leur fait la chasse, 


les dames de { 


mais ils ne manquent pas de reve. 
nir nombreux le jour suivant, pil 
lant en ricanant sous les yeux du 


propriétaire impuissant cou re 3, 9, | 


10 voleurs, et cela se passe ainsi tous 
les hivers. Une consultation d'avo- 
cat serait très utile. Nons aitnerions 
beaucop savoir surtout, si das ces 
circonstances nous pouvons saisir les 
voitures et les chevaux des voleurs, 
dans le 
Veuill z 
nous en instruire le plus tôt possible, 
s’il vous plait. 


| N.B—Reéponse la semaine pro- 
chaine. 
Sainte-Anne des Chenes, 

23 janv—Outre 81.174 collectées 


dans la paroisse durant l'année 1892 | 
pour l'œuvre du nouveau sanctuaire, 
Sainte-Anne ont encore 
collecté 872, : our acheter des orne. | 
ments sacrées. 


—Un nombreux contingent d’im- 
migrants venant de Saint-Magloire, 
P.Q., doit nous arriver au commen- 
cement de mars. 


—!Le moulin de M. 
doit commencer à scier 
prochaine, 


Pierre Poitras 
la semaine 


—Bon nombre de citoyens de 
Sainte-Anne sout partis pour aller 
couper du piquets de cèdre qui se- 
ront descendus à Saint-Boniface au 
printemps par la rivière La Seine. 


Saint-Norbert, 


23 jinv.- [l y auraitici une bonne 
chance à cc is pour un forgeron 


M. Elie Brisebois offre en vente son 
maguiffque atelier de forge tout 
monté, outillage compris, à des ter- 
nes très-avantageux. La bâ isse est 
à deux élages, le deuxième étant un 
logement confortable pour une fa- 
mille, Elle est située tout près de 
l'église. Il y à là un bon marché à 
faire, pour un forgeron énergique et 
courageux. 


— L'installation des RR. PP. Trap- 
pistes est bien avancee, outre le mo- 
nastère, {ls ont fait ériger cet anutom- 
ne un certain nombre de dépendan- 
ces considérables. 


—Le chemin de fer électrique doit 
se rendre au village ce printemps. 
Ce sera là une bonne aubaine pour 
la paroisse. Il n'y a pas de doute 
que nombre de familles de Winni 
peg ne profitent de celte facilité de 
communication pour venir passer 
leur villégiature ici. 


Nouvelles d'Cntario. 


Keewatin, 

19 janv—Dimancthe dernier, le 
Rév. Père Campeau, O.M.E., disait 
adieu aux paroissiens de Kerwatin, 
étant appelé par ses supérieurs à al 
ler à Lowell, Mass., E-U. 

Ce depart du bon Père, lequel a 
déjà donné tart de preuves de son 
dévouement à la population catho- 
lique de notre localité el des envi- 
rous, à causé une vive douleur; 
mais sachant que l’obéissance est le 
premier devoir du prêtre, particu 
hèérement du missionnaire, les pa- 
roissiens, quoique peu nombreux, 
ont voulu se consoler, si possible, en 
témoignant de leur reconnaissance 
et de leur estime envers le Père 
Campéau, en lui présentant une 
bourse bien garnie et l’adrèsse sui- 
vante : 

Révérend Père, - 

C'est avec beaucoup de peine que nous 
avons appris hier que vous étiez pour nous 
quitter. 

Nous avons cru en cetté occasion venir, 
au nom des citoyens catholiques de Kee- 
watin, vous faire nos adieux et vous témoi- 
guer tout le regret que votre départ nous 
cause, En même temps nous vous offrons 
ce minime cadeau en témoignage de recon- 
naissance pour tous les sacrifices que vous 
vous êles imposés pour nous, 

Nous vous souhaitons un heureux voy- 
age, bonheur et santé. Nous avons l'hon- 
neur d'être, Rev. Père, 

Vos ANCIENS PaRoISsiENSs DE KEFWATIN 
Keewatin. Ont., 16 janvier 1893. 

L'adresse fut lue par M. Auguste 
Fortin. Etaient présents : MM. 0. 
Brayeau, Jos. Jean, Esdras Rochon, 
Charles Desgagnés. Jos. Madore. 

Le Père Campeau est parti lundi 
soir, heureux d’avoir pour compa- 
guons de voyage. jusqu'à Ottawa, 
les hons. MM. Bernier et LaRivière. 
et MM. Caron et Allaire. 


| NAISSANCE 


Lavoie.—En cette ville, le 24 courant, 
Madame 1 J. Lavoie, d'un tils. 


. En cette ville, à l'âge de 14 
ans, 10 mois, 9 jours, Alphonse, fils ainé 
de M. A. F. Martin, Ecr. M PP. Les fune- 
railles auront lieu demain à 9.30 a.m. à la 
cathédrale, prière d'assister sans autre in- 
vilation. 


ManTin 


Bennien_—En cette ville, le 20 courant, à 
l'âge de 2 ans, 7 mois et 10 jours, Marthe- 
Marguerite-Marie, tille de l'honorable T., 
A, Bernivr, Les funérailles ont eu lieu le 
même jour. 


le 18 
Ma- 
Jos. Normandin, 


Nonmanxpix — A Saint-Eustache, 
courant, à l'âge de 8 muis et 18 jours, 
rie Celina, enfant de M. 


Braupix — A Saint-Eustache, le 11! jan- 
vier, à l'âge d'un an, 10 mois et 15 jours, 
Marie Amanda, enfant de Hormisdas Beau- 
din. 


Bouxgiiy — A Volonne, Basses - Alpes, 
France, le 6 janvier, M Bourelly, père de 
M. Auguste Bourelly, colon au Lac Dau- 
phin, (Sainte.Rose DeLima.) 


À Grand Conseil de | Association de 
Secours Mutuel ” s'adressera au Parie- 
meut du Canada, à sa prochaine session, 
atin d'obtenir un acte constituant en cor- 
poration le dit Grand Conseil. 
la dite Association est d'unir fraternelle- 
ment toutes personnes qualiliées d'être 
de l'Association ; d'améliorer la condition 
morale, intellectuelle et sociale de ses 
me mbres, et de leur enseigner l'intégrité, 
la sobristé et l'économie ; d'établir, possé- 
der et opérer une caisse de bénéfices et 
un fonds de réserve duquel une som. 
me n'excédant pas deux milles piastres se- 
ra disiraite et remise à la famille de chaque 
membre décédé, ou à ‘es benéficiaires ou 
representants légaux, suivant la constitu- 
tion et les rè;lements de l'Association. 


LATCHFORD & MURPHY, 
Solliciteurs des requérants. 
Ottawa, 20 Octobre 1892 Si 16-11-92 


VIS est donné par le présent que ‘ Le 


Le but de 


cas où l’on peut mettre ces 
| choses en depôt ou sûreté 


| 
| 


UN GRAND ASSORTIMENT 


DE HARDES 


Tout le rez-de-chaussée de notre établissement est rem- 
pli de Hardes, et notre assortiment est sans rival en Canada. 


Nous pouvons prouver nos avancés à la lettre. Nous savons | Pour Habillements sur Commande : 


Il y a déjà quelques mois, quand le ther-| 


ce que nous disons. 


À LA MAISON CANADIENNE-FRANCAISE ! 


*AMPORTATIONS :=: D'AUTOMNE 
= ET D'HIVER —_—— TT 


| : 


__Serges Noires Françaises et Anglaises; Tweeds 
Anglais, Ecossais, F;ançais et Canadiens; Tweeds 


momètre marquait 90 degrés à l'ombre nous songions à nos| |à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. Nos Etofles pour EARDESAUS d'au- 


| pardessus et vêtements d'hiver qui remplissent actuellement | 


| nos tables d'étalage, attendant votre visite. 


nos efforts est que nous sommes mieux préparés pour notre 
commerce d'hiver que nous ne l'avons jamais été aupara- 


vant. Nous offrons 


HABILLEMENTS. 


Dont la coupe, le goût ne 
peuvent se décrire sur une an- 
nonce. Pour $7.50 vous pou- 
vez choisir sur une douzaine | 
de patrons différents d’Habil-| 


Pour $10! 


vous choisissez parmi des cen- 


lements en Tweed. 


taines d'habillements sans ri- 


vaux dans le pays, soit dans 


le commerce de gros ou de dé- 
tail. 


nu 


PARDESSUS. 


Notre grand succès durant la 
présente saison a été notre Ul- 
ster, croisé, avec ou sans capu- 
chon. Il est en drap de Frise Ir- 
landais ou Gallois, avec un large 
col. Couleurs—brun tan, gris et 
brun. Prix—#10,$12, $14 et $16 
Ceux de $14 et $16 valent $25 ou 
$30 sur commande. Cela ne fait 
pas l'ombre d’un doute. Pour 
$6.50 vous pouvez acheter un 
pardessus qui vous garantira du 
froid et vous habillera assez élé- 
gamment. De $9 jusqu'à #12 
vous aurez votre choix sur un as- 
sortiment considérable en drap 
Meltons, de Castor, en Serge et 
en Tricot, les meilleurs qui soient 
jamais venus en cette province. 


Cette semaine nous écoulerons notre assortiment d’habits pour 
enfants et jeunes garçons. 


AVANTAGES RARES. 


AU GRAND ASSORTIMENT DE 


HARDES DE WALSH 


515 et 517 Rue Main. 


VIS-A-VIS L’HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


Municipalite de Saint-Francois-Xavier | 


- Mise à l'enclos, le 21 décembre, une 
pouliche âgée d'environ un an, sous poil 
blond et portant une tache blanche dans | 


le front. 
s BOIVIN, = 


Enclos No. 5, Saint-François- Xavier. 
51 -93 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré. ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Czarrhe, l’Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans des milliers de 

cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
celte recette en Allemand, Français ou Ao- 
glais avec instructions pour la préparer et 
Envoyer par la poste un tim- 
Mentionner ce jour- 


l'emplover. 
bre et votre adresse, 


nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chester, N. }. la 9-11-92 
CHEMIN DE FER 


MDN | PACIFIQUE 


Excursions dans l'Est. 
Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 


Excursions à Nelson, 
C. A. 

Excursions à Spokane. 

Excursions à la Côte. 


Excursions en Califor-| 


nie. | 
Excursions à l'Alaska. | 
Excursions au Japon. | 
Excursions en Chine. 
Excursions autour du 
monde. 


Les steamers des lacs ‘“ Le Manitoba. 
“ l'Alberta ‘ et ‘ l'Athabaska,”’ laissent 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. 


Les steamers océaniques ‘“ Empress of 
Iadia,” “ Empress of Japan,’ «“ Émpress 
of China,” laissent Vancouver toutes les | 
trois semaines, 


Demardez des ‘ Promenades d'Eté,’ | 
(Summer Tours), ‘“ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Main, Winnipeg, J.S. 


Carter, agent ae la gare, ou à 
ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20,92 jno Winnipeg. 


Compagnie du Chemin de Fer Grand 
Central du Nord-Ouest. 


VIS.—La Compagnie du chemin de fer 
Grand Central du Nord-(Juest s'a- 
dressera au Parlement du Canada, à sa 
prochaine session, afin d'obtenir un acte 
modifiant sa charte d incorporation contir- 
mée par l'acte 51 Vic., chap. 85, en prolon- 
geant le délai fixé pour la con<truction et 
le parachèvement du chemin de fer, et lui 
donnant le pouvoir d'émettre des actions 
privilégiées, ainsi que telles autres modifi- 
cations qui seront jugées nécessaires, el 
pour d'autres fins. 


ARTHUR CODD, 
Secrétaire. 
Daté à Ottawa, ce ler jour de décembre 
Ji 11-1 


1892. 


Vente a l'Enchere des Terres d’Ecoles 
de Manitoba 


VIS est par les présentes 4onné, que 
des ventes à l'enchère de Terres 
d'Ecoles auront lieu aux endroits suivants 
dans la Province de Manitoba, aux dates 
ci-dessous mentionnées : — 
Morden—Mercredi, le 25 Janvier 1893. 
Pilot Mound—Vendredi, le 27 Janvier 
1893. 
Deloraine—Lundi, le 30 Janvier 1893. 
Glenboro—Jeudi, le 2 Février 1893. 
Minnedosa—Mercredi, le 8 Février 1893. 
Portage-la-Prairie—Samedi, le 11 Février 
1893. 
Brandon—Mardi, le 14 Février 1893. 
Winnineg—Jeudi, le 16 Février 1893. 
TERMES DE VENTE :—Un cinquième au 
comptant et la balance en quatre verse- 
ments annüûels, successifs et égaux, avec 
intérêt à six pour cent pair année. Les 
paiements doivent être faits en espèces ; les 
scrips ou mandats ne seront pas acceptés 
Pour plus amples détails, liste de ter- 
| rains, etc., s'adresser au Secrétaire du Dé- 
partement de l'Intérieur, Ottawa, au Com- 
missaire des Terres de la Puissance Win- 
nipeg, ou à aucun agent des Terres de la 
| Puissance, dans la Province de Manitoba. 


Par ordre, 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire, 
| Département de l'Intérieur, d 
Ottawa, 9 Janvier 1893. 3i 18-1-93 


I ES SOUMISSIONS cachetées, artres- 

sées au soussigné et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Bureau de 
Poste, Calgary, T. N -O.,” seront reçues à 


|ce bureau jusqu'à Vendredi, le 3 Février 
| prochain, pour la construction d'ua bureau 


de poste à Calgary, T. N.-0. 

Les plans et devis pou-ront être vus au 
Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
ainsi qu'au bureau de M. H. S Johnson, 
de Calgary, à partir de Vendredi, le 13 
| Janvier, et les soumissionnaires pourront 
| y obtenir des formules de soumission ainsi 
que tous les autres renseignements voulus 

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées qui seront fournies, 
et être signées par les soumissionnaires 
eux-mêmes ; aucune autre ne sera prise en 
considération. 

Un chèque de banque accepté, payable 
à l’ordre du ministre des Travaux Publics, 
et équivalant à cinq pour cent du montant 


| total, devra accompagner chaque soumis- 


sion. Ce chèque sera confisqué si le sou- 
missionnaire refuse le contrat ou ne ter- 


| mine pas les travaux entrepris, il sera re- 


mis si la soumission n'est pas acceptée. 
Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
E. F. E. ROY, 
Secrétaire. 


} di 18-1 


Par ordre, 


Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 7 Janvier 1893. 


Le résultat de | Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 


tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


nous laissent une commande, 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES 


Habillements en Tweeds Ecossais. Habillements en Tweeds Anglais. 
Tweeds Canadiens. PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 

Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons ét prix rien ne laisse à désirer. 


Habillements en 


——HOURERURES ?! F'OURBRUBRES !-— 


Nous avons reçu un assortiment varié de CA POTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
ainsi qu'un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS 
Nos COLS ET COLLETS sont de: mieux assortis. 


Tout Tiweed Achete a la Verge sera Taille Gratis 
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


Vis-n-Vis l'Hotel Manitolbe. 


La Cie Western Cl" VENTE! VENTE! VENTE! 


(LIMITEE.) 
D'ASSORTIMENT. 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON URANTUN 


Bureaux, 391 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


ES personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 

de se procurer une come du ‘ Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 


Ciseaux d'Or. 


A l’Enseigne des 


| 
| Pendant 60 Jours nous EE L Chaussures 
| AU PRIX COUTANT. 


Afin de diminuer l'assortiment =: 
Avant de livrer possession. 


WM._ McFARLAN À 


434 Rue Main, 


américains, les plus en vogue ; donne la us _ » eu otc 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 9m 30-11-92 
tions au sujet des taux et autres questions 
se raltachant aux annonces, Adresser | ——— 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
us A VENDRE! 
AVIS, | 
| ——.0: 
Défense est faite à qui que ce soit de! Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 


couper ou d'enlever aucun arbre, morceau 
de bois ou tout autre objet attenant aux 
terrains de la Corporation Archiépiscopale 
de Saint-Boniface, sous peine d'encourir 
les rigueurs de ja loi 


nn nm nn mms nn nn ne nn 


83.50 par acre 
A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


Per erdre, 106 arpents pour......... ss socsossoscoosce sonssse soo00 co000 $1,000 00 

J. ALLARD, O MI, 159 arpents POUF... sonsssnse sossrosssssose comes sense cn... 0 950 00 

Econome. | 236 arpents pour... hu ts 1,200 00 

Seint-Boniface, 13 décembre 1892. 127 arpents, avec maison, pour..................... ns .… 1,000 00 

3m 14 12-92 . 

eee mmemmmateenes 10 SSD, VUS MR), DO... nues ose 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 

Agalihe}, PORT... 060550 conceaseses RAR tn ones 2,500 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour. iii ie . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préler sur lère hypothèque Examèn de Titres (une spécialité.) 


| J. LECOMTE, Notaire Public, 


PBRAULTAU 


Successeurs de Radiger & Cie 


INo. 597 Kue Main, - - Wineipez, JM en m. 
—IMPORTATEURS DE— | la 9-11- 9? 
ES BAINS TURCS, RUSSES KT! Y 
VINS, | L' | AVIS 


électriques du Claren lon guérissent 
|4a toux, le rhume, le lumbago, les rtuma- 
| tismes et toutes les affections dont l'homme 
| est 12 triste héritier. Les bains du Claren- 
| don sont les meilleurs du Canada, avec des 
| professeurs spéciaux ;, plongeons 17x14; 
eau de source pure tempérée. 
| tous les avant.midi. Billets $1.00, 
| lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
| geon, 50 cts. Une boutique de barbier est | 
| attachée attachée à l'établissement. l'établissemer.t. jno. 


SPIRITUEUX ! ! 


LIQUEURS 
Et CIGARES 


Avis est par le present donné que la 
Compagnie de chemin de fer Mantioba «t 
Sud-Est, demanders au Parlement du Ce- 
Deus domes | nada, à sa prochaine session, un acte pour 

6 bil | amender l'acte d'incorporation de la dite 

| compagnie, pourvoyant à une extension de 
temps de deux ans pour la construction du 
|chemin de fer de la compagnie et pour 
autres fins 


Daté ce 22 décembre 1892. 
| DAVID SCOTT, 


613 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


———— 


gi 22-12 
BONS VINS POUR | \ Secrétaire, 
$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. | | GRAND ASSORTIMENT BANQUE IMPERIALE 
Toutes nos marchandises | — LE — | DU JANADA. 
sont également | 
10 ICI! a | CAPITAL AUTORISÉ - $2,000,000 00 
A BAS PRIX. | JIM LIQUEURS IT CIGARES | CAPITAL PAYÉ + - - - 1.940.607.00 
} FONDS DE RESERVE . 020,292.00 
CREZ — 


| DIRECTEURS : 
| H. T. Howland, Prés. T.R. Merrit, V.-Pr. 


mme“ | 0 æ 
, _— _— > 
; | = CHæ = William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
anque 0C ê pl d. | v° o An Wadswosth, Hugh Ryan, T Sutherland 
| # » Stayne 
INCORPORÉE EN 1874. S = | — 

. ; LL. = BUREAU PRINCIPAL : TORONTO, 
marre — 0 è Créer e 2 7 D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
Fonds de Réserve - - - 200,000! 5 Rue Principale £ asst. caissier; E. Hay, insperteur 

; < | 
Bureau Principal : MONTREAL. = | L SuccunsaLes paxs QxTanio 
_ Wixsies - 2 Es Niagara Falls, Sault 8. Marie 
. | De : ns ergus. Port Colborne. St. Thomas 
DIRECTEURS : 2 5 |Gal. Rat Portage, Welland. 
F. X. Sr. Caanes, Ecr, Président. Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


Le public en général est invité à visiter 


R Brexerpxe, Ecr, Vice-Président. | Cor. Wellington St. & Leader 
Cuances Cuarcr, Eca. D. RocraxD, Ecr. | ©® nouvel établissement où il trouvera un | + ro. Yonge & Queen Sts. Lane. 
AE. Vaizzancourr, Ecr. | assortiment complet et varié de marchan- | Yonge & Bloor Sts 
| ’ dises de première qualité. | : Te 
M. J. A. PRENDERGAST, Gerant. Commandes par la malle sollicitées et | Succunsaces au Nonb-Ovest 
— — expédiées promptement. la 10-85-92? Winnipeg, Man... C. 8. Hgare, Gérant, 
AGENCES - reg — a | Brandon, Man. .A. Jukes, ‘ 
. _- : LIBRAIRIE KERUAUXK, - Calgary, Alta 8. Barber, 
Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q. : _ | Portage-la-Prairie.…..N. G. Leslie, 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. 1547-Rue Prixcipale, WinxnipeG-547 | Prince-Albert. Sask….J. E. Young, 
Valleyfield, P. Q. Vankleek Hill, Ont. | Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
Abattoirs de l’Est, Montréal. | nn NE patrick, 


Intérêt accordé au Laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municipalités 
Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 


Saint-Bonaface, Rue bDumoulin. 
CORRESPONDANTS : —— 


Londres, Ang., Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France, Crédit Lyonnais. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
| cadres, fournitures pour écoles et bureaux 


New York, - National Park Bauk. | jouets, articles religieux et de fantaisie " or , 
Third National Bank. | D D déposer de l'argent pour transfert par letire 
Boston, - National Bank of Redemp- | =, de change ou câblegramme, à aucune des 
’ tion, Correspondance pour tout ce qui regarde | succursales ci-dessus 
Chicago, - Nationai Live Stock Bank. |le commerce de librairie et 1 importation. | C. 8. HOARE, Gérant. 
17-87 M. À. KEROACK. | la 23-11-92 Winnipeg. 


| 
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LA PHTISIE DU BÉTAIL 

Les occasions surabondent, on 
peut dire que chaque jour, ehaque 
heure en fournit une, de montrer 
la science française, quelle que 
soit la branche que l'on en exa- 
mine d'ailleurs, à la tête du mou- 
vement de découvertes positives 
qui caractérise notre époque et 
dont le résultat pratique est d’a- 
méliorer les conditions de la vie. 

La presse ne manque jamais de 
les signaler au fur et à mesure 
qu'elles se produisent, de les ex- 


poser à ses lecteurs, surtout lors- | 


qu'elles intéressent non pas une 
cathégorie seulement, mais la 
masse toute entière des consom- 
mateurs et des producteurs 

De ce nombre est celle qui a 
trait à la phtisie des animaux de 
boucherie 

Je voudrais aujourd'hui appe- 
ler l'attention du public et des 
éleveurs sur les dangers de cette 
maladie, sur ses progrès inces- 
sants qui menacent, dans leur 
source même, quelques-unes des 
plus belles races ;, je voudrais 
aussi montrer par quels moyens 
simples et peu onéreux à la fois 
il serait possible de s'en rendre 
maitre et de la faire disparaitre à 
bref délai. 

Les tout récents travaux de M. 
Nocard, membre de l'Académie 
de médecine, l'éminent professeur 
de l'Ecole vétérinaire d'Alfort, la 
première du monde, disons-le 
bien haut parce que cela est, 
vont me fournir les documents. 

On admettait jadis comme un 
axiome que les vaches laitières 
des grandes villes étaient fatale- 
ment vouées à la phtisie, et, de 
fait, la plupart des vaches de Pa- 
ris qu'on livre à l'abattoir y 
étaient reconnues tuberculeuses. 
Aujourd'hui, au contraire, rien 
n'est plus difficile que de trouver 
une vache malade dans les éta- 
bles des nourrisseurs de Paris.— 
À quoi faut-il attribuer un chan- 
gement aussi radical ? La police 
sanitaire n'y est pour rien, à coup 
sûr ; car la tuberculose n'est in- 
scrite dans la loi sur les épizoo- 
ties que depuis 1888 ; si le mal a 
disparu ou à peu près, cela tient 
uniquement à ce que les condi- 
tions économiques de la produc- 

tion du lait sont absolument dif- 
férentes de ce qu'elles étaient au- 
trefois. 

Aujourd'hui les nonrriseurs de 
Paris ne font plus saillir leurs 
vaches, ils les achètent fraiches 
vêlées aussitôt après la mise bas, 
en pleine lactation. Ils les entre- 
tiennent toujours en bon état de 

raisse ; aussi les livrent-ils aux 

ouchers dès qu'elles ne donnent 
plus assez de lait ; il en résulte 
que les vaches ne séjournent 
guère plus d'un an dans leurs 
étables. Pendant ce cours délai, 
les bêtes qui avaient le germe de 
la tuberculose au moment de l'a- 
chat n'ont pas le temps de conta- 
miner les autres ou, si elles réus- 
sissent à infecter leurs voisines 
immédiates, les lésions ainsi cré- 
ées restent limitées et n'ont pas 
le temps de subir le ramollisse- 
ment qui les rendrait dange- 
reuses à leur tour. 

Il y a peu d'années encore, au 
contraire, le nourrisseur gardait 
ses vaches aussi longtemps qu'il 
en pouvait espérer, avec une ges- 
tation nouvelle, une prolonga- 
tion de la sécrétion du lait ; aus- 
si chaque vache restait dans l'é- 
table pendant quatre, cinq et six 
ans ; si l’une d'elle était tubercu- 
leuse, elle avait tout le temps né- 
cessaire pour contaminer ses voi- 
sines et infecter l'étable entière. 

Ces couditions si favorables à 
la propagation de la maladie sont 
encore celles de la plupart des 
étables dans les campagnes ; 
aussi lorsqu'on a eu le malheur 
d'y introduire une vache tuber- 
cuieuse, lorsque la malade y a 
séjourné quelque temps, on peut 
dire que l'étable est désormais 
infectée, que la contagion y est 
installée à demeure et que toutes 
les autres vaches, à de très rares 
exceptions près, seront prises 
l'une après l'autre. 

Le mal est donc grand, mena- 

. çant ; heureusement, il est pos- 
sible, je dirai même plus, il est 

facile d'y rémédier; il suffit à 
nos éleveurs de vouloir pour s'en 
affranchir promptement et déf- 
nitivement. 

Pourquoi la tuberculose, une 
fois installée à demeure, persiste- 
t-elle indéfiniment dans les éta- 
bles les mieux tenues ? Parce que 
la tuberculose, comme la morve 
et plus que la morve même, peut 
“être” sans ‘ paraitre”; tel ani- 
mal tuberculeux peut conserver 
pendant de longs mois, pendant 
.des années parfois, tous les signes 
de la santé la plus parfaite, et né- 
anmoins semer chaque jour au- 
tour de lui les germes du con- 
tage. 

La difficulté du diagnostic de 
la tuberculose, même à des pé- 
riodes avancées de son évolution, 
demeuraït si grande jusqu'à ces 
derniers temps, qu'elle rendait 
stériles toutes tentatives de pro- 
phylaxie. 


| science possède un moyen s#r de 
| faire ce diagnostic alors même 


| récentes et très limitées. 


L'Académie de médecine dé- 
clarait encore tout récemment 
qu'il était impossible d'affirmer, 
après l'examen le plus minu- 
tieux, qu'une vache quelconque 
n'est pas tuberculeuse, et je ne 
crois pas qu'aucun vétérinaire, 
choisi par les plus expérimentés, 


| puisse poser ce diagnostic. 


Il n'en est plus de même au- 
jourd'hui. (Grâce aux travaux 
de l'Ecole vétérinaire d'Alfort, la 


que les lésions sont tout à fait 


** x 

_. | VAT : 
| On n'a pas encore oublié l'émo 
| tion que souleva dans le monde 
entier la nouvelle que Robert 
| Koch venait de découvrir une 
substance, la ‘“tuberculine,” ca- 
pable de prévenir les effets de la 
tuberculose, de guérir les pthisi- 
ques. 

Dans le grand public, dans le 
monde médical même, on ne vit 
que cette chose merveilleuse : 
“ Grâce à la ‘ lymphe de Koch,” 
on allait guérir les phtisiques !” 

Après un charlatanisme éhon- 
té, il fallut bientôt en rabattre, 
et l'expérience apprit vite: que 
l'homme tuberculeux n'est pas 
guéri par la lymphe de Koch ; 
que ses lésions sont aggravées à 
la suite de son injection, et que 
toujours enfin Ja résistance de 
l'organisme en est diminuée. 

Au point de vue médicale, il 
ne reste donc rien de la décou- 
verte de Koch, qui avait soulevé 
de si grandes espérances. 

Au point de vue scientifique, 
c'est autre chose ; en montrant 
que les produits de secrétion d'un 
microbe ont une action ‘“ spéci- 
fique,” une action “ élective ” 
toute particulière sur les lésions 
arganiques provoquées par ce mi- 
crobe, Koch a ouvert une voie 
nouvelle qui sera certainement 
féconde en résultats, et déjà, des 
expériences faites à Alfort, il ré- 
sulte que l'injection de la ‘‘tu- 
bercuie ” a une haute valeur pour 
le ‘ diagnostic” de la tubercu- 
lose des bovidés. Par la réaction 
fébrile intense qu'elle provoque 
chez les seuls sujets tuberculeux, 
elle permet d'affirmer l'existence 
de lésions tout à fait récentes et 
si limitées que les moyens ordi- 
naires (examen chimique ou bac- 
tériologique, inoculations), eus- 
sent ét impuissants à en déceler 
ou même à en faire soupçonner 
la présence. 

La puissance diagnostique de 
la “ tuberculine ” établie, il est 
facile d'en déduire la prophylaxie 
de la tuberculose. Rien de plus 
simple, de plus sûr, de moins 
onéreux. 

Dans toute exploitation où on 
a constaté, où l’on redoute l’exis- 
tence du mal, il faudrait soumet- 
tre tous les animaux à l'injection 
révélatrice; tous ceux qui mani- 
festeraient la réaction caractéris- 
tique devraient être aussitôt iso- 
lés des animaux sains. 

On ne serait pas obligé pour 
cela de les sacrifier immédiate- 
ment; on pourrait encore les 
faire travailler ou utiliser leur 
lait, ‘après cuisson ” ; on devrait 
surtout les préparer pour la bou- 
cherie, de façon à en tirer le meil- 
leur parti possible, et à suppri- 
mer au plus vite toute chance de 
contagion ; l'essentiel, en tous 
cas, serait de ne pas les laisser au 
contact des animaux sains et de 
les exclure impitoyablement de 
la production. 

Comme corollaire indispensa- 
ble de ces mesures, l'exploitation 
ainsi expurgée devrait être main- 
tenue à l'abri d’une infection 
nouvelle; il suffirait pour cela 
de ne plus y introduire de sujets 
nouveaux sans les avoir soumis à 
l'épreuve de la “ tuberculine.” 

Déjà ces pratiques salutaires 
sant appliquées avec succès, sans 
difficultés de la part des mar- 
chands, dans bon nombre d'’ex- 
ploitations et du vacheries im- 
portantes ; nul doute que si elles 
se généralisaient, nous ne fus- 
sions promptement à l'abri des 
ravages de la tuberculose. 

L'Ecole vétérinaire d’Alfort 
tient de la ‘“ tuberculine ” à la 
disposition de tous les intéressés, 
et cela va sans dire, à titre gra- 
cieux; en France, les savants 
“ donnent,’ mais ne ‘“ vendent ” 
pas. THOMAS GRIMM. 


— (Petit Journal). 
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Pas commode, le rôle du mari : 

Jaloux ? il est dupé ; 

Crédule ? il est raillé : 

Despote ? il est hai ; 

Faible ? il est méprisé ; 

Trop attentif ? 1l fatigue ; 

Indifférent ? il froisse une sus- 
ceptibilité implacable, et qui, tôt 
ou tard, se vengera. 

Reste à son actif une hypo- 
thèse : celle où, par chance, par 
mérite ou par adresse, il serait 
adoré de sa femme... Auquel cas, 
qu'il soit. selon son plaisir, ave- 
nant ou maussade, brutal ou ca- 
ressant, distingué ou’ grotesque, 
volage ou fidèle, amoureux ou 
distrait, intelligent ou stupide... 
tout lui sera compté pour vertu … 


DaAx1EL Darc. 
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CHEMIN DE FER 
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NORTHERN ACIER 


La Route plus Papi la Meïleur 


| 
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POUR TOUS LES POINTS A 


EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 


Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour lous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres-ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subrr. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 
terre et le tous les pavs européens. Les 
meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
néllement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproche, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 


jno. 2.9.91 
S' jamais vous désirez annoncer quelque 

article, écrivez à GEORGE P. RoweLL 
& CE, No. 10, Rue Sprüuce, New-York. 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 

DROGUES, MEDECINES _ PATENTEES, 
| PARFUMS. SA (VONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 
Les heures d'oflices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 
N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


EN GARDE ! 
CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TE, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE: 


QUI SOIT VERITABLE. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
70 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures. 


19-7-9? Téléphone 413. 


De Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 16 hrs p.m. 


TéLépaoxe No. 607. la 5390 


D. C. NILES, 
CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 

3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage an or et en argent et en co:nposition. 
L'encouragement de la population fran- 
19-10-92 


çaise est sollicitée. 


LE MANITOBA. 


FOURRURES ! 


La vive attaque de froid que nous avons eu ne 
force à songer que nous avons besoin de Fourrures 
Nous pouvons montrer 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


——— GROS ET DETAIL :: 
——— PROPRIETAIRES —— 


Importateurs de VINS, COGNAC 


DES PARDESSUS DE DAMES, En Castor de Russie, 


DES CASQUES, En Seal, 
et SPIRITUEUX FRANCAIS. CACHENEZ, En Opossum, 
364 RUE MAIN, WINNIPEG. COLLETS an 
Télephone 774. ET MANTES. | Astracan. 


:0: 
POUR LES MESSIEURS NOUS AVONS 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes| 5 CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 
IMPURTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation } EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Quand vous aurez besoin de ces articles venez 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON. | nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 


en sommes sûrs. 


Gee. M, Rodsers & © 


A432-HRUE MAIN-No. 4%, 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la clientèle 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande expés 


rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet étas 
blissement. | 


:0: 

ee :0: 
———PARFUMERIE FRANÇAISE 

LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


oo. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


es 


A SON ANCIEN POSTE | 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris.son étal de Saint-Boniface, soilicite 


le patronage de 
ANCIENNES PRATIQUES. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 
VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PRIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 
Telephone No. 526. J. B. LAUZON. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


RICHARD Z GIE 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPFEG. 
Etablie en 1880. 


|, À SENEGAL & GIE 


ÆEntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE---- os 
Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Che 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


SES 


11-5-92 


Nouveau Magasin! 


a —— — 


CHAUSSURES 11 


——— 0; ————— 
A ouvert un magasin de 


Richard Bourbeau Chaussures au 
No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


50: 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 
PRIX MODÉRÉS. 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 
Ligne a Winnipeg. 


LA LOTERIE MONT-ROYAL | 


La Lorerie de la Province de 
AUTORISÉE PAK LA LÉGISLATURE. 


TIRAGES BI-MENSUELS 


galear des Lots, 00 


#13.185 00 
*ros Lot, Valant 5.750.00 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L’'INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


DE MANIT O B A. 
ETABLIE EN 1886. 


Nomenciature des Lots 
. . La e 
Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 1 Lot valant + + + 9375000 — $3.150.00 
1 do - - - - 1,250 00 — 1,250 00 
L do - - - 62500 — 625.00 
CAPITAL - - - -  $500,000.00. 1 do : . : . 31250 — 312 50 
2 ts t - - - 25 _ ! 
W. F. ALLOWAY. W. HESPELER, ROBERT STRANG, TS 
Président. Vice-Président. Gérant. 25 do - - - 12.50 — 2.50 
100 do - - 625 — 625 00 
_ 200 do : : . 375 —  * 750.00 
M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorableme du publ | EE EP RE ie 
AUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 3 

voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 1e Lie volet sd ne «Sub co Er ‘ à 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 100 dé és ” : : . 25 . 625.09 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous : : 7 — 373.09 
‘ 100 do - - 1.50 — 250 09 
assurer ailleurs. 999 do 1.25 1.248 75 
€ . a . . 25 — : 75 
Adressez-vous à J. A. BERTHIAUME. 999 do - - - 1.5 —  1,248.75 

3134 Lots valant . . . 


$13,185.00 


25 Ce nt 


N B.—-La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux addiionnel de $1.08 
par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 5-10-92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 
Coin des rues Dumoulin AVENUE TACHE, 
et Saint-Joseph _ SaINT-BoniFaAcE Man. 


SAINT-BONIFACE. ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


| Ballets. 


Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq heures la veille du 
| Tirage. Toute demande par le courrier parvenant le jour mème du tirage, 
est appliquée au tirage suivant. L'ON DEMANDE DES AGENTS 

Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité sans une au- 
torisation spéciale. Banquiers :—La Banque du Peuple. 


S. EE. LEFEBVREF,, 
Ger 


| 


DICK, BANNING & CI 


——MARCHANDLDS DE—— 1 


BOIS EN GROS, 


4 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
M. Pelletier a toujours en main un as- 


No. 367 RUE PRINCIPALE, sortiment considérable de cigares de choix, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands | tabacs, cigareltes, fruits, eaux gaz-uses, 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc. 
Avente Tacné, Sarnr-Bontrace. 


: 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, F 


de vins. elc., etc. 27.9.88. e . 
WINNIPEG, - - - - - MAN. Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
6m 23-12-91 HOTEL pu CANADA Goudronné, et matériaux de construc- 


tion généralement. 
PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VENS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 


Avantageusement situé à l’entrée du CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


pont Saint-Boniface. 


P.R, 


Sale de billard, piano, etc., Liqueurs et Prix modérés. A WINNI PEG., : 
cigares de première qualité. H. BENARD, - - PROPRIÉTAIRE. k 
1a.7.11.89. 25.11.91 Succursale a Portage-la-Prairie. 6m 15,4 


